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REMONSTRANCE J^U 
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TE EN LA GRANDE EgJLIS^ 

ie ^Jflante y m Feurier i $9 i .[furU 
iujhcc demandée au Roy par la Royne 
Loyfe douairière de France ^detaïfaJIJt'^ 
natdufeuRoy. / 



itrfv 







IRE, 

Ccftc aflçmblcc c]ft fort dîffcT- 
rcntc de toutes celles qiic lc$ 
Roysotidàccouftumé d'ïionq- 
rcr de leurs preféncçs; Càrèflcs 
fe tiennent pourlaplufpart^ ou einTçùr facri^ 
&c couronnement , efqucls , par excjuifcs' 8fc 
auguftes cérémonies , eft monftreel'cfxcet 
lence, à laquelle Dieu les a faiâ: naiftxc , & fa 
lieutenancc qu'il leur donné ^ eft detlarcc par 

la couronn c>don t leur chef eft orné: Marque 
fi fpeciàle delà diuinité^que iaJis &'és fieclcs 
les plus anciens, les couronnes cftoi^nt attri- 
buées au Ciel feulcttient , dont on ne cou- 
ronnoit que les images des Diétîx. Ou bien 
ce^aflcmbleesfont, quand les Roys aimA 
de leurs Maicftcz appellent Se cohuoqucnt 
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les Ef^ats , ou l'on peut veoir la fleur ic çfliee 
du Royàuttie» flelchir le genouil deuanc la 
grandeur Royalle* Ou quand en leur Parle- 
menc^SM'nydes Pairs ils fp^nc aflis dans leur 
lia: de luilicc, qui eft lafîn de laloy » Se la loy 
leur ^KHiute. En toutes telles conuocanons 
nyaquencÇouiiIànce,gratulanons , accla- 
matipns Ç£ voix d'allegrçiTe, Auflî comice le 
Çojeil chaffelà tnfteflc duÇiçl,rcfipuiftla 
terre I &me{mes raflcrenç les niieçs deTef- 
prir humain i De mefine la prefence des 
Roys , doit eftre accompagnée d^ ioye & dp 
çoi^tpn cernent. I^aifon pour laquelle ils n of 
accouijturoç fe trouuer aux obrequçs de 
|çi|r^ pl^edece^eurs ^ ny epcofcs le fils à celles 
dupere, tiei^ni conucnable à leurs Tacrccs 
perfonnes s etrcmcttrc des mortuaires. Qui 
donn^ Tubieft à l'Empereur Tybere de re- 
prendre Geripanicus pour auoir mis le pre- 
mier gazon s^u^pmbeaiid vnCapiuinegç-? 
neraf &,de Tes trouppes deffjiites^ quelques 
aJ?fieesauparauanr. M^iicy , au lieu 4c la. 
ipye, laniçlançholiecn; empramâe au vifage 
d'vr ch«çun;Pouf voix d'alîcgrcfle f cQti -en- 
tendét fapgioc$ , ^gcmilTcnieçs, &c au ciiftç 
fpcâ:acl^ PU. pluftpil: à la dolente audiencçi 
dontrhcurdc vpftre (JignitçlcmbloitYQus 
FXci^fer^lcdcupir de ^oftrç charge & voftrç 



pktécnucrs le fçu Roy voftre frcre^VQ us ap- 
pçllcnr. Voftriç aurcillc à cftc ouucrtc aux 
plus doûloureufcs plainflt.cs, &c vpftrcamc 
pcrccc des regrètSjlcs plus lamentables ,, que 
ïa douleur violente par defTus toutes les paf- 
fijoos de Tame^puilTe produire/oit qu'on cô- 
iidere la personne qui déplore fondçfaftrc, 
foie la faconde laquelle il eft déplore , foit fa 
i:igucur& qualité. Quant à la perfonnç, c efl: 
ync P^rinceire , hierefpoufe aimable j &:au- 
iourd'huy veufuc déplorable dcnoftrebon 
Roy , qui tout à copp s eft trouuee accablée 
fou bs Iç faix d' ytic eftrapgc ic non pourpcn-^ 
fee calamité; Calatpité d autant plus grande, 
quç grand eft le lieu Scie degré d'honneur, 
auquel il auoit pieu à Dieu lappellcr. Car 
çommSi il a efté autrefois bien did : ççluy eft 
vfaycmew ipifcrable ,^dpqucl la nobleflc an- 
nobliftl(?5naiferc$. Et qucluy pcjuc ç^lrcde 
plus dur que de voir par vn tantfiniftre accir 
dcnt^à Cc$ pieds la courQflric rompue en pie- 
ces, qu'cQtierç Sctoutc luifantc de gloire clic 
pottoiçfurfatefteJ Que peu t-il de p)q:s dou- 
loureux qu$ fe fcntir niarcher fur les mor- 
ceauxdu fceptre duquçl fa main eftoit pareç? 
Là tragédie d'Euripide Poëcc excellent, fur 
rciTçibrafement de Trpye & les maKhcurs de 
ics PfincefTe^ rcftces vepfucs foubs Timpuif- 
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fan te puiflancc de leurs ennemis , cftanç 
iouee deuant Alexandre tyran de Phcrcs , et} 
barbarie Se cruauté l'exécration de fon fie* 
ck j Neantmoins l'humanité fe rendant mi« 
raculcufemcnt viftorieufc & maiftrcflcdVa 
naturel perucrs , luy attendrift le câurfeloni 
& Tamollift 5 ne plus ne moins quelc feu do- 
te le fer: De forte qu'il fcuft contraïnft de fô 
retirer cnuoyant dire aux loueurs qu'il s'ea 
cftoitallé, non pour cftrc ennuyé &fafchc, 
mais pour auoir honte fifesfubicftslevoy- 
oient pleurer à la reprefentation des calami- 
tc2J d'Hccube Se d* Andr©ma^he,luy en Tamc 
duquel iufques à l'heure la pitié n'cftoit en- 
trée. Si à homme tant inhumain le récit des 
afflidions de Royncs eltrangeres ennemies 
de fa nation , pafTees plufieurs aages aupa* 
rauant , & par ainfi edoignees de la compaf- 
fiôn , Se qu'il fçauoit eftre augmentées par le 
nombreux ftile du Pecie , à peu tirer les lar* 
mes; Combiep celles de cefte cy nagueres la 
iioftre,cftants en leur plus grande vigueur Se 
aigreur > la terre par manière de diroencores 
moittédufaiig denoftreRoy, lesefpritsdc 
fon corps encores chauds & Icpous treflail- 
lant,nousdoiucnt efmouuôir &roucherlc 
cœur? Telle différence certes y a- il qu'entre 
|apainaurç,& la chofepainde: entre fhi- 



7 
G^oiïCyic la fable : entre la vérité , U la fainâe. 

Car pour le regard de la façon dont elle fe 
plain t^fans s arreftcr à ce qui a cfté reprelenté 
par fon procureur, il ne faut pefer que iafim* 
plçiufticedefacaufc, Caufc pleine de pitié, 
commune à vous , S i a £ > commune à la 
Franc-c,commune à tous le s Roys U Ponces 
fouuerains àc la terre. Caufe fouftenue par 
fes larmes, dcffcnduc par Tes regrets , cfleuec 
par fes foufpirs^& animée par ccite fiennc pi- 
toyable façon. Qui font auunt de poinûes* 
autant d'arguments auffîprcgnantsSc aufsi 
perfuafifs^quç toutes les raifqns, affembleeSy 
des plus excellents orateurs quiayentonc- 
qucs eftc. C'cft aucc vncnouucUe forte d'c- 
loquence qu elle s'eft addreflce à V, M.auec 
yeux cfplorez ^ aureiiles fourdes àlaconfo- 
iation, ic filence morne , enfant naturel de la 
triftelTe; Silence beaucoup plus dircrt,qu'au- 
cuncs paroles^quclques élégantes choiiies 6c 
bien agencées qu'elles foy ent. Ce fexe infir- 
me vous a prefenté fes pleurs , 8c fait offre de 
fes fanglots , fon imbécillité à imploré voftrc 
puiflance , & fon iniure inhumaine,la feueri* 
té de voftrc iuftice, Iniure griefue entre les 
plusgriefues,qi}iluy arauyfon tres-honoré 
feigneur & efpouX) par la fplendcur duquel» 
ainû que la Lune de celle du Soleil^ elle eftoic 
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cntierctnct cfclaircc. Fureur, horrcur,^oiii* 
ble , chef d'çcuurc 6c outrcpaflèfanspiran- 
gon de toute barbare defloyâuté : Vn Prince 
louuerain, ny par laudoricé des loix,hy par 
le foing de fcs gardes^ny partes murailles die 
Ton lôgis (retrai6ké aflèureépdùr les plus foi-* 
bies &. iadis fifaixiâe j quiî n'eftoit loiûble 
d'en tirer aucun par force.) ti'lapeujeftrega* 
ranty des mains iàcrileges dVn fien fubicâ; 
Ains après plufieurs hazatds 6c dâgershéû* 
rêufcmcnt efchappez 8c tournez en Cou- 
ronnes, >'eft en vi^ moment^voirc en moinsi 
tiouué defpouillé de lavie^ de& triomphes 
acquis, 6c de laMaiefté en laquelle il eftoi( 
né , par la plus débile main qui ait lamais en- 
trepris furautruy. Homercfila fiâion Poé- 
tique fe peut meiler auec la vérité trop cer-» 
taine dVne luâueufe hiftoire , ncùiùptt 
qu'Achillcs eftant fur le point d'eftre noyé 
par le fieuue Xanthus^ftc regrettoit tanç ù^ 
mort ^ que la forme de (amort, demourit 
comme le berger que le torrent engIoutift,6c 
emporte. Aufsi ce qui eft plus déplorable eii 
celle du defFunâ: Roy : c'eft qu Vn grand 
Prince riche d'honncuf , & fignalcparplu- 
iieurs viâoires,ait efté malheureufement a^ 
raint d Vne vile èc ignoble main. En fi piteû}^ 
iubieâ: , aptes que la veufuc a employé 6C 
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confqmé toutes fortes de doléances > enla« 

mentant la mort de ibnmary;Quepuisie 
Procureur gênerai dire pour le Royaume, 
qui Ce trpeiuant malhcureufement priué de 
Cotï Roy , en fcroit perpétuellement veuf, fi 
voftrc valeur , S i r e , ne lauoit remarié aucc 
vollre Maicfté.^ Quelles paroles pourront 
approcher de la granité de ce fanglant parri* 
cidc i En quels termes Icxprimeray-ie i de 
queUcs bornés pourray - ic enfermer ma 
plainâ:e»ou pluftofl laplainâe publique de 
la France >non de U France feulement^ mais 
^uâî de la terre qui lamente , mais aufli des^ 
cieux qui font contriftcz i Geneftpointpe« 
tit ouurage de pourtraire naifuement la. 
figure dp quelque chofe, &c de ce qu elle con^ 
tient dans foneftenduè. Mais peu fouuentil 
rettfli t aux plus grands MaiftreSi de reprefen* 
ter la vraye mefure & extrémité des corps» Se 
de fçauoir bien au , dedans de la painâure fai-r 
re finir le pourtraiâ , d autant quilluyfaui 
crouuer fes lignes ic (çs limites dont ilfoit 
comme r'enclos 8c enuironné, &c faire en for?» 
te que les derniers traiâs venants à fe perdre 
dans Tefpace du tableau, promènent de faire 
veoir autre chofe^ & defcouurir ce qui eft ca- 
ché au derrière. Ec coflfibien qucparauentu- 
re il m'aduienne 4ç parfoi(]:|ûr ce decniçf 
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point y ^ui eft de borner mon ouurage » faire 
paroiftre au derrière de mon diicours ce que 
ie ne (çaurois aflcz dignement rcprcfcnter, &C 
ibmme mjSftrcr en diTant peu , qu'il y a beau- 
coup à dire: Sicft-çc que ic ne me promets 
dcftrc le peintre dVn tel & fi pénible pour-' 
traift. car ienay point mcfures qui puîiTcat 
fuffire à obiet de fi grande eflenduë^Sc n ay la 
veiîç py la main alFez certaines pour mar:^ 
quer feulement les premiers traids , ny la 
yoixaiTez forte pour detçftervne fi enragée 
^ excraordinaire pefte afiaffine des Roys, 
qui conime elle cft nouuelle , &:.n'agueres 
oriente fur noftre horizon , auroit auflî be-» 
foihg de nouuelles paroles* La Grèce iadts 
incre fçcpndc des beaux efprits, en a porté de 
fi excellents , qu ils ont monflréles premiers 
en leurs tableaux ce quimefmes defa nature, 
nefepeutveoir^ Mais cefte imitaçiqn cfianf 
pluftoft admirable qu'imicablç, notamment 
à moy j auquel fi en cefte doulçurcommunc 
la méditation &c recherche ont dorncquel? 
que aduancagcja meime douleur^Sc encores 
la mienne parcicuhçrc me TofteA!: emporte. 
Il fcroitpeut-cftrc plus à propos dcmecon* 
former à Texemple de ceft autre, quienfubr 
iad non du coût difigmblable , prudemment 
voilaâc cacha le defFautdefpn art* TQUtcs«- 
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fois mon dcuoir reietunt ce moyen y Se ni 
trouuanc d^aillcUrs en moy ce qui fcroît ne* 
cefTairc pour venir à chef de cefte encréprife^ 
me fera-il point loifible dVfcr de lapcrmif- 
fîon que Platonxionne en fes loix,d aller pui» 
fer del'eauè chez autruy > après auoir fouillé 
Se creufc dans fon fonds iufques au tuf, Se ens 
cefaifant emprunteras plaintes des ancien* 
nés tragédies? Làs^^ il n*eft béfoing d'aucune 
fîâion pour rendre la chofe miferable Se di-< 
gne du Cothurne, ne Teftant que trop de foy 
mefme, confiderce nue en fon eflcnce; D aiû 
leurs il me fautefpercrquela douleur aucu- 
nefois de foy ingcnieufe, fuppleera ce que la 
nature ma defniè,8£ dont la cognoiflance n a 
daigné me fecourir, que mon aâêâionme 
fera franchir les difficultez, &raon zelem'eP 
Icuera par fus toutes fortes d'empefchemens. 
loint que ccçyeftant pluftoft de pieté que 
dacculation^cie plainte que d^eloquence, da 
triftcfle que d cfpritj Si ce mien effort fc trou- 
ue autant foible qu'il eÛ: fainft, ie fupplie cre(4 
humblement V. M. fe fouuenir quen vtl 
grand dueil il eft permis dVfer de râifons 
meflecs &c confufes , lobferuation de fart ny 
eftant reqiiife. Ains depuis la première iui^ 
que s à la dernière parole,c^e(l comme vu per- 
pétuel gemiâremcnt:auffi l'ardeur d autre co^ 

Bi; 
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âémctranipottant» donnez s'il vousplaiO:» 
Sx HE» autant de liberté àmoadiicours,qu en 
iugcz deuoir eflre permis à vn courroux 
cr€S 4ufl;e , & à rcxtrcmité d Vne doleance 
plçine de commiferation. 

S X K s,la France à veu autrefois vne aâlon 
non diiTemblable de celle-cy en la perfonne 
de Valentinc de Milan veutue de Loys Duc 
d^Orleans frère vnique du Roy Charles VI. 
laquelle publiquement le fupplia pourrit pu- 
nition de raiTailinac de fon mary. Surquoyil 
déclara que le faiâ luy touchant de fi près 
comme de frère à frère, il apportcroit entiè- 
rement ce qui feroit cnluy^&rccherchcroit; 
tous moyens poffiblespourentîrer la raifon. 
Toutcsfois la maladie de ce bon Prince l'em- 
pefchan t, Toftant à luy mcfm e. Se le m cttan t 
en la puiffance d aultruy, il reccu t depuis, les 
cxcufcs du DucdeBourgongne,authcurdu 
meurtre, qui cuft bien l'hatdicfle &: l'effron- 
terie de laduoucr y & faire fouftcnir par vn 
doâeur de Sorbonne , nommé lean Petit, 
qu'il eftoit félon Dieu & raifon commis^ 
pour leferuice du Roy Se bien du Royaume» 
cftantloifible^voire louable de tuer vn tyran» 
tel qu'il vouloir faire croire le D uc d*0 rleans 
auoirefté. Mais la violence du temps ayant 
ce0e &c quitté la place à la vérité &: à la lufli- 



ce: cefte prôpofîcioncle Petit feuft déclarée 
hérétique ) Sclamort mefmenelerauiftdu 
tout au chailimem^d^autant que Ton corps 
feuft tiré du tombeau is^ bruflé. Las ! autour- 
d'huy chofe iamais ny vcue^ny ôuie, ny leiîe, 
deuant le Roy comparoift la veufuedu Roy. 
implorant fa îuftice^ SclappeUant au chafli^ 
ment de la cruelle mort de fbn feu feigneur Se 
cfpoux , &: à la vengeance dVn abbregé de 
perfidie £c trahifon. Il fetrouua vn doâ:eur 
deSorbonne^que l'auarice & l'ambition def* 
tournèrent de fon deuoir , effacèrent ^n luy 
le charaâere de Chreftien , & arrachèrent la 
marque derbumanité, tellement que falan* 
gue vénale ic impie fe meift à denendre & 
recommâder les meurtres & afTafsinats, mais 
pourvu feul quieûoic lors , pluficurs main-* 
tenant ayants à l'ambition > (qui de fon feu 
pernicieux ard fie brufle ce Royaume) vendu 
leurs cor fcicnccsjproftitué leurs plumes ,& 
loué à prix infâme d'argent leurs paroles , 
non feulement fe font précipitez Se plongez 
aux erreurs malicieux , ou pour mieux dire 
horreurs autrefois parleurs vertueux prede« 
cefieurs, reprouuez 6c condamnez ; ains paf« 
iants plus outre ont efté les trompettes de la 
diuifion > qui ont ouuert le puis de labyÊme» 
la fumée duquel à obfcurci Tair feraindeU 
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France , & dont font fprtici fautcrcUcs furlâ 
terre, ccft à dire toutes fortes de calamitcz 8C 
mifcrcs ^lefquellcs non par cinq mois (félon 
k menace reuelee au bien aymc difciplc du 
Seigneur^) mais tantoltpar cinq ans conti- 
nuels nous çnt en toute extrémité tourmen- 
té & ruiné non les hommes feulement, mais 
aufsiles plantes &: fruits dclate|:re,enfem- 
blc les édifices que la main induftrieufe auoit 
cfleué par deffus elle , pour la parer. Car ani- 
mants Se armants à leur pouuoir les peuples 
contre rauthorité de leur iufte Se légitime 
Roy^ les incitans d'cntreprcndre^fur fa vie, 
cnfanglanter leurs maitis , Se polluer leurs 
âmes au fang de l'Oingt du Scigneulr, f en 
cft en fuiuy le prodigieux parricide, qui quel- 
que horrible Se de quelque deshonneur,qu*il 
comble noftre fieclc , quelques ruines Se 
dcfaftres qui l'aycnt accompagné &: fuiuy^ 
quelques flcuucs. de fang qui en ayent def* 
coulé 5 n'a cftc fuffifant daffouuir leur fu- 
reur & rage, l'excepte les bons d*autancplus 
rccommendables , que parmy telles ordures 
du temps, ils fc font conferuez nets Se ira- 
poUuSé Car comme difoit vn digne perfon* 
nage entre les plus dignes de l'ancienne Ro- 
me : De faire bien en vn temps & patmy des 
gens d'hôneur^c eilxhofè commune dcaifec^ 



Mais ncfeiaiflcr djcftrcmpcr dans les corru- 
jxtionsdufîcdcjny couler es partions impc-* 
tueufcs dVn peuplç^ains vouloir le bicnjlaU'* 
fcrj'cntrcpreadrc 5 & TcfFc^tuer en mauuaifc 
faifon,cn laquelle le vice cft honoré des rc-? 
cempenfes de la vertu 5 c'cft vnc marque cer- 
taine d'cfprics merueilleufemcnt difpofezpar 
la nature à toutes chofes bonnes &c louables. 
Ce n puft pas efté beaucoup , de reprcfcnter 
en fes mœurs , Thumilité Se manfuetudc 
Chrefticnnç, parmy des Poly carpes , Ori- 
gencs/irences, Hieromçs ^ Ambroifes y Aiw 
guftins , Gregoires & autres telles viues lu- 
mières de TEglifc. Car lors l'ardeur de l'imi^ 
tation , &c toufiours quelque meilleur cuft 
cfchaufFé Scinuité au deuoir. Mais depuis 
que la douceur s'eft changcc^n cruautc,rhu- 
milité en orguejl , la foif altérée de fang plus 
exécrable, que celle despreftres Mcxiquains 
(quiarrachoientle coeur de's hommes , qu'ils 
facrifioien ta leurs ldoles,lcsefcorchoicnt,& 
fe veftoient de leur peau) à ^rins la place de la 
charité : c'cft autant de louange de retenir 
CCS vertus , que de honte ^ & d'opprobre à 
ceux qui les ayants derpouillees , (e font re-» 
ucftus des vices leurs contraires. En lieu 
qu'ils dcuoientauoir leur crime en horreur, 
le lauer de larmes ^ au ieul fouuenir fe battre 



lappicrine^ ic rongcrlcurcocurdVn perpé- 
tuel regret , dccc <jue leurs refolutions, fer- 
mons &: efcrics auGieutdonnénaiiTanccâce 
monftrueux afTafinac , ils en ont au contraire 
en toute refiouiflance Se exultation rendu 
grâces biafphemantes a Dieu , loué l'aiTafia 
comme libérateur de fon paiys, rçuercfamc- 
moire ainfi que de martyr , voire Tont prié 
comme vn des Tain as Sf bienheureux. Quels^ 
amasd'horhbiesblafphemes? Quelles mo- 
ndes de mefchancecez entaiTces les vncs fur 
les autres , & cxtrcpies en toutt extrémité? 
Les ferpentsmefmesconEts envcnm. Scies 
plus cruels de tous les animaux meurent > à 
ce quelon dit^dc regret d auoir bleffé Thont- 
me^vagants çà Se là fans plus rentrer en leurs 
trous. Aufli d*eux frayants &; f*en tortillants 
les vns parmy les autres , par vn artifice mdi- 
cible, de Tefcume de leurs corps & de leurs 
gorges fort quelque chofe de bon Se vtile. 
Tcfmoing ceft auf appelle par les Romains 
^npéinum > Se tant eftimé de nos anciens 
Druydcs, qu*ils le portoyent en leurs cnfei- 
gnes: Sc de toutes les aflemblees de ces bout^ 
tefeus fanguinaires n eft forty que mal Se 
malencontre. Mal^uinaquetropbien reuf- 
fy à la ruine de ceft Eftat. car foit(felon la do- 
Ânnc des Chaldeans ) par l'inâucnce des 
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aftes >aur<)uels (saefrnemenc aux t$<«î$ ,|Uh 

ncccs fupcfiçurcs <^uand clle$ font coùii^r^r 

tes de$ raisxl^ âpiloU^ou iuiucQt fop çqimO^ 

attrihuenr Jc$ foudres , aby&KS > uerobkl^ 

mènes de tctriç^ ic pareils accidcQt^:^ Qpa jins^* 

propremenuppeUczfepulchresf des villes^ 8ç 

prouiaces > & fçelofacezzes de la fi^curc : ioiç 

félon que nous deuons cfUmer p^r le vouloir 

de Dieu > qui décoche contrç nç^ ipiquitez 

les traits ^cere% de fa iM&c vengeance j il s eft 

trouué eu ce Royauaae fUbicâ: plantujr^:!^ 

aufsi propre, 8c auj&i prompt à reccuoiir co^ 

xnauuaifcs imprersioqf , que la çacir^e d^Xki^i^ 

beappell^ro parler anciens Apf o^s ^ à pore^ 

dre feu y ou le Naphthc Babylonien y qui iaiv^ 

coucher à la flamme^ parla feule lue(»r qt|L 

foc€ du feu,s enflamme 8c enflanune Tait vov 

iin. Car fi à noilre dam j aous ûc; le fentiçAb 

il nous feroit malaiféà croire » cOnsAien fç%> 

dainement la pernicieufe difcord^f cft logKtf 

& habituée en France ) ne f'ellant* feul^Olf^ 

arreftec dans le peuple desviUçs iadi^slç^^ 

temps charmé âc corrompu par U^ fkil^ictf^ 

difcoucs des façons » aies ayaoi pfOK^Mi^ 

ques à la fimple populace ^m db^fSkf^jS* 

gcanelps eouftreadcs l9b(»iimmm^^^mâf 

C 
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litique)le meilleur peuple foie compôfé: C< 
fideracion pour laquelle quelque temps a 
parauant vn Roy des Romains voulant a< 
doucirles cœurs fiers Schauuinsdefcsrul 
icGts nez & nourris aux armes , & dans les a 
meS)Ordonna qu ils culduafTent la terre, lei 
donnant ceûe occupation , comme vn bret 
uage pour aimer la paix &k repds > haïr i 
abominer le trouble &c la guerre. Mais pou 
{par la.fouaenancc de ce ficcîe d or) ne acte 
lier d auantagele noftre de fer^ puis que ceii: 
^ui font nez dans la tranquillité » 8cqutn< 
peuuent viure , qu au milieu delà tranquiiii* 
té) ne plus ne moins qu'il fc trouuc par cC- 
critquVnc efpece dcmouches, quiyientcs 
forges Se fourneaux de bronze de l'Ifle de 
Chypre , appellccs Pyràftes , ou Pyralcsf vit 
4àn$ le feu , i^ais déz qu^elle fort de ta four- 
tiaifcSc prëd lair vn peu loing,m eurt foudai- 
ïiement:Puisdis-ie que ces pauuresgcnsfe 
^ht rendus furicufcment efperdus d'vn in- 
Xènfédefir de troubles , lediredu Prophcre 
-éil cas non cfloîgnc n'eft que trop véritable, - 
'^ueladiuiiîôns'eftembciifce comme le feu, 

3u*eIU a deftruiâ; les rôces & les efpines,s*eil 
Humée dans refoeifeur de la foreft,&: cil« 
Hieloppée corne refleuc la fuinee. Ccquina 
fttfiy à cettains miferables^ quant 8c quant 
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pour fe rendre dignes difcipks de leurs enra* 
gez doâeurs , ils ne fefeulTcnc efForcezd'en 
^ire paroiibe Dieu lautheur & le complice^ 
comme fi c euft eftc vn Typhon ayant le 
gouuernemenc du monde , &c non le Père 
cout-puiffanc, dcsboncèz duquel le nombre 
eO: fans nombr^e. Car auec qu'elle impuden-^ 
cç oncils illudéà Ton trefgrand , creiTainâ, 8c 
trçfadmirable Nom i Combien de fois en 
rinuoqqant, f en font-ils mbcqu^z l Quelles 
imprécations ont ils vomy contre leur Roy? 
Quelles procédions » &c prières publiques 
ont ils fait pour l'exterminer ? Prières non 
prières^mais vrays blarpHcmes. ProceiEons 
pures abominations deuant la face du Sei- 
gneur. Auffi s'ils n'eftoyent du tout dans la 
routte tenebreufe de perdition > leurs adions 
ic deportements le leur rcprefcnt^royent 
parlant en cefte forte : N'ojfreT^tlm oblation 
yaine, tencenfement mèfi en abomination. lene 
fuisjouffrir Ifo^re nounelle lune^y lefahath^naf-- 
feUer l^ojhre aff emblée. Mon ame hait y os nat$^ 
ueOes lunés j ^ yosfefles ordonnées. Elles me font 
en charge , f^fins Us de les porter : Et quand^ous 
ejiendrex^yos mains ^ie cacheray mes yeux de yom. 
î^uand yo$(4 multifliereç^l'oraifon , ie ne toiraj 
fomt. Caat y os puiins font pleines dejâng. Lasi ce 
ncft point d'vn vil fie ignoble iang^ que ces 
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i^àîfls itt)|>âres fe font fouillées , c^eft du plii 
ttôbte^&pIùspurFrançoiSjCcftdc ccluy d< 
AôteeRoyjdcccIuy derOingtdc Dieu, du 
^u«lcncorc5,cn la façon delaflaffinat jls oni 
Viôîféfea haute Maîcftéjfcftans fcruis du prc* 
*cxtWK coùuerts de l'habit de rchgion, poui 
•pldS ftifémec furprendre vn Prince religicuXj 
plein dé pieté 6c deuotion. 

G B A. ¥ t s la conûderation des accidents 
llumains ne peut eftrf qu accompagnée de 
èeaucoiipdmônnemenc , mefmcs en ce que 
»u Indieu de leur variété ils fe recognoiffcnc 
foùuetit femblaUes les vns aux autres. £c 
n^m^oîns celle rencontre Se femblance 
n'tft point eftrangc ny contraire à la nature» 
9c de laquelle la caufe ne fe puifTe remarquer* 
<}âi:qiioy que difficillemct en ce qui eft rare, 
^par Ëonfequent admirable > nous dcuons 
f ^uteifois tfcîiir pour certain que rien ne fe 
^j^t fiiitt fans caufe 5 8c en cefaifantcbaflcr 
iWeur , que là neuùeàuté nous apportepâr 
ifcfaifende la nature. Or de trois caufes IV- 
llt:«Kid«s accidents humains le nombre eft 
«ettaiti , ic déterminé par la fatalité que les 
Pliilofdphcs pour cefte r^ufon definiifent» 
tâfttoftt^^hecaufc éternelle deschofcs, pour 
a4ti«Hect^ui eft pa{ré,eft faia,te quieft pte- 
' ttit,^£tit^ te le futur fèfdra? tàMe^lV^lH- 
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mcntvtîcloy compagne de 1^ nature de l'y- 
fîiucrsy félon laquelle pafle çout ce qiii fe faiâ: 
tantoft rappellent la parole de la vierge La* 
chcfis, j&lledelancccffité. En ce cas il eft ne- 
ceffairé que plufieurs aduantures aduiennenc 
conformes les vnes auxautres^attendu qu cl« 
les fe font par mcfmescaqfes certaines &ar- 
reftees>d'ans Icfquelles elles font cachees,ain(i 
que la force des hcrbe$ &c plantes giil: en leurs 
iemcnces. Ou cequi cft plus vray-fcmblablç> 
Se félon l'opinion la plus commune de l'anti* 
quité 5 il n'y a point noinbfc certain ny arrc-v 
(té des euenements , ains dépendent tous d^ 
la volMy fort|.me. Par ce moyen matiereluy 
eft domiée allez acâple^ pour produire cS^iks 
femblables , ou pluftoft pour lenon^bre tnâ** 
ny,ne peut que fouuent die ne rencontre.Ou 
bicn^ce que nous auons ja touthé comme le 
plus véritable , les acçidens courent dans la 
carrière de la volonté & prouidence de Dieu^ 
lequel afin que nous admirions 8c redou- 
tions fa puiilan ce y ordonne ou permet cefte 
femblanceSc conformité. Pour preuuede- 
quoy ,il açft bcfoin de fucilîettcr les liures ny 
mendier le fecours dVneHiftoirè étrangère 
ike{loîgnee> en ayant > en ce faidbmenta^ 
bîe, vne domeftique & trop proche. Carne 
deuoos Qous poiat nous dlonner quand 
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nous penfons que le premier &lc dernier de 
la branche d'Orléans ont cfté tous deux maU 
heureufemenc afTafîinezîQu^aux affailinacS) 
lafaâion dVne oiefme mairon^afçauoir celle 
de Bourgongnc, depuis fondue en celle d'Ef- 
pagne,a donné caufe &: naiiTance l Que la vie 
des>deux, à elle calomniée par labbuçâclie 
du peuple, leur meurtre rouftenu&: dépen- 
du comme iufte & louable par pcrfonnes 
n'ayants rien de Théologien, que le nom , ny 
d'honimc que la figure, Se qu'on a indigne- 
ment abufé des armes fpiritucUes contre 
ceux qui ont pourfuiuy & pourfuyuent la 
vengeance &: iuftice de leur mort ? Eftrce pas 
aurn chefe eftrange que ceft aâe (Mrouue 
fcmblable à vn autre autrefois arriué, telle- 
ment qu'en horreur de mcfchanceténousle 
pouuons appellcr fon frère: Comme en ex- 
cellence de vertu les Grecs nommèrent l*cx- 
ploiâ de Pdopidas &: de fes compagnons, 
pour la rccouurance de la liberté de Thebcs, 
Jirere germam de celuy de Thrafybule en la 
dcliurance delaville d'Athènes du goutier- 
nement des trente tyrat\s : vn Empereur de 
mefme nom fe trouue auflli mis à mort par 
vn Jacobin, quifoubs vrabre pareillement de 
relig ion en luy baillant la fainâeEuchariftic 
Temp oifonna» Aâes certes pareils Se confor^ 
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mes en extrême impiété: mais enceftuy-cy 

il y a dauantagc, vnc rage & fureur 4eforr 
donnée. Car combien qu'il y ait<les poifomi 
quiagiffent (felçn qqe dient les Médecins) 
par vne fajcuicé aperce Jlefquels^ daut^nc qu ils 
foni; foudaihs & prompts 7 àpportentià pluf* 
part de grandes douleurs Se griefs toucmens^ 
ainfi que la defefperee Cleopatra ea feift l'ef^ 
fay fur aucuns aiminels détenus es prifons 
d'Alexandrie: Il y eil a auffi beaucoup d au*- 
très, qui àgiflent par vne faculté occulte, de 
façon qi^ils entrent auplus profond des en^ 
crailles , gaftent & perdent entièrement le 
corps humain ^ auant que celuy qui en eft 
mortellement oiFenfé, s'en pui0c;appercé* 
uoin Par tels moyens cachez» la inefchance- 
tépeut nuire fans élire defconuertc^ &: par 
confequeat»fa0s encourir aucun danger ny 
peine , comme fon eiFe<0t eJïant maintefois 
prins pour accident naturel Mais aupir mis 
eaœuurelefcc> ceft pjir trop faire monftrc 
il parade d/c Ton enuenimee malicOiic'cf): vnc 
horreur cffrcnee,c'eft vne fureur defefperee, 
- & encorcs , i:odime s*il n'y auoi t point'd au-^ 
très nàain^parricides au monlde , y auoir em- 
ployé les mîinsfacrçesdVnprefttc, ç*cft vn 
prodige.çftrange entre les plus eftiaoges. Le 
pttcdcBourgQogcpour Tcxcctttipiidcrafn 
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f^fllînat du Duc d^Orleaas Te rcruiftdepen- 

dards : En ccftuy-cy on s'cft fcruy d Vn 
moyne > on a dcrguifé laudacieufe & fé- 
lonne cntreprinfe^dVnhabic aucresfois reli* 
[ieùx^mais rcndu,par ce feul txaiâ>abomina* 
ile. Car û licatie a entièrement abbly l'ordre 
des frères humiliez ^ pour auoir lyn d'entre- 
eux, attenté à la perfonne du Cardinal 
Borromee: que deic la France , qui a 
veu 6c fenty Tattentac exécuté fur la per- 
fonne de fon Roy ^Miabit qui a caché le fatal 
couftéau, y doit^ilpas eftre à iamais dete^ 
ftable? 

R A c z pechereiTe^ femence aggrauee d*i** 
iliquité» mauuais (ngcance, enfans^corrom* 
pus ) quelle furie vous a piqué, quelle inhu- 
maine perturbation mère de meurtres, origi* 
ne de perdition Se compagne de calamités 
vous a efmeus de pourfuiihre vpftre Roy iuf- 
<jtie$ à la mort?£iloit-ce vn tyran^extreme 8c 
dernière mtdecine des peuples libres, qui au- 
trefoin noftre concitoyen euft afieruy no*- 
are liberié)& de fubieâ fe fuft rcdu féigneur» 
de compagrion niaiftte i ou quelque eftran- 
gcr qui non par les iuftes armes , ains par tri* 
€?lierie &:mauuaife faç6nous euft aiTubieây^ 
ebaâgigàliri^iMliai^oe^n domination, aç lefe«- 
courseàoppfe£lon?C^X-4à feuls merir^AÎ: 

cenomr 
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ce notn-.de ceux là feuls lés ttteurcriets ont eu 
dclafage antiquité recotïipcnce ic de bietis 
êc d'honcurs , elle leur a drciïc des ftatues , &t 
les a honorez non auec nroindrc religion 
prefquequelcs Dieux tutelaires de la patrie^ 
£t non fans caufe^Sic beau coup dé raifon. Car 
quelque voile de luflice^quclque prétexte dé 
bien > quelque coiiUerture de pieté 6t lufiïd 
de vertu qu'on puifTe mettre au déùSit^ilh'eili 
Joifiblc d opprimer fes cfgaux,À: de tirer ï (of 
particulièrement^ ce qui çft puhlic hc coitt^ 
mum à tous : Tellement qu'il femble que ttf 
luy dofinifToit bien la tyrannie, qnrtappditoit 
tres-parfaiâe 6c trés-^accompÙeiàiùftiée »Ia« 
quelle non en cachettes d^ à la déffobce , ain6f 
en plein iotlt&: à fotce ouuctté rauiffcequi 
e^de rattttuy,&faitta,& prdphâne^&priufi 
6c pubhcCefte patfaideimuliite, toufiouri 
tadt haye^< que la fouuenancé m^fine ttkZ 
cftédetefteç en Tppinion de la pofterité ) â(,. 
croDué neantmoins rettaiéïefi btuonbl^ ept 
vne iufte S^ héréditaire principauté 3 que ca-* 
reflee par les voeus despeuple j^é^honoree par 
Içar fubmiffiô , elle s^efl feruie deleur ignora4 
ce pouf s'eftablir , iS( de leur ûntiplicitè pour 
eibranlçr la légitime pui(!ance:Et côme ceux 
quiontdefcript la nature des animaux^dienç 
^tfil y 4 YH «fçatt appçUé TyraD,lcq*tcl ^ 



paiftdcVcrs'.auffi pourrcpaiftrc fon ipfatia- 
\\t conuoitifc,ellc i'cft ay dec principalciTicnt 
du commun peuple ^ que nous pouupns a 
t)ôn duoiât nommer^ vers de l'cftat. Cay qui 
luy à dcxnné commencemcnr^que les vilie$ 
aucy^lccs de fureur & eny urccs àt fang?Qui 
ïqyï^^onné entrée dans les villes, & qui ][eu|: 
continue cette feruitudc ou elles font plon- 
gées 3 que les ordures & plus vils excremcns 
^ chacune aufquels, vos ciuiles dilTenfions 
(çoijÇorinenicxit à l'ancien dire des Grecs) 
çntapporrc audorité & créance? De quels 
donc autres arboutans- cette tyrannie ,>( c^i 
pourquoy ne luy donnerons nous le noni " 
/^ui luy appartient ? ) ett cttay ce que des vers 
4çreft;^lt îîabieâtc & indigne humilité en la- 
quçlle^tclles gpns yiuoient cachez dans 1^ 
pouffietf dç la terre auparauant cps remuc- 
^ns^noui permet aufli de les a^peUer four- 
mis dcrettat.MaisfourmisvcncneuxTembla- 
çtlesàccux.qi^ip les anciens nommoient S^l- 
puges,^£ui;çftpient fi dangereux, qu'ils onç 
^ytrefois^ exterminé des nations toutes entie- 
rès;,C^i npus.î^^^ aucc rexpericnce(d?Q- 
gçi^ufçxïiaitt;rclfç,fiaixcune autre,) que les 
graçds^mauXjnéfe font pas toufiours parler 
pliugrâds,ains le plus fôuuet par les pççits &: 
B^HWÇ^^*»^ fP^ux plus ipfupportat>lçs,d'au- 
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tant que ceux cytfbnt le fçfpcéî:, qiiaùratu^ 

très leur naiflancc donne , &: à q;uoy Icui 
grandeur les oblige : De mcfmcfaçort ijue les 
anciens Th'ofcans tenbienty audit dès foful-^ 
dres , qui forcoient de la terre , qu'ils appcl^ 
loicnt infcrniuXjfouldresfort crtick 82 et» 
pouuehtables,n'cftans cngendrci âts fuper-»- 
fluitez dts aftrcs , ains dVne matière troublé 
de confufc.Car cespeuplés bien réglez & po* 
liceziviuans doucemcnt,fous lobciffante des 
RoySj& crainte des Idix^rTput à Cbiip v âinfi 
que le Lyon excité fa flrreur bairéanf'de fâ 
queue la terre, puis fes flancs: auffi*nayan$ 
rien de ccft animal,quelirfelônie,haptcsaooit 
G ultragé la France leur nicrc , de laquelle ils 
font indignes enfans,fe tourmentants èux-^ 
mefmes ^ ont de plus en plus aniniié leui: 
rage. - ./' ;"'- - -•^■ 

• Paris entre-autres n aerùefcS dbil icistFnû^ 
ce,lumier€'de reftat,miracle de rEurcrjrîeî&y 
mignonne de fon Roy , cft la premicfe àiitil 
IcUéreftendard de rébellion (^qntrêfiiîifw 
fté. Ceft elle qui dans ion fein'aftriflfWiaid 
miferablcaflaffini qui par artifitic déicliablS 
a cnforcelfc fon aînc ftupideja vbifay^èbtnni^ 
yn mortd pèifon contré' fa Vëàféiâfelt' Si 
«igùftcptiffohnc: &>iiifér aubir èHècfkfcia^^ 
mott hunckcâbie die eé PBndey iibqiï^l'éîditc? 



les oblig^pons geocralles 8c communes cUc 
enauoicxl*eftro|âes& particulières, en are- 
fiiercié Dieii^comme fî quelque heur luy fuft 
girriué^& non le malheur des malheurs. C'eft 
die qui en (i eftrangcs funérailles du Royau- 
fnfiçAicûouieySc changé la couleur noire 
4Bctriileen verte &gaye, honoré la memoi- 
4c l'aiTaflin auec autant de barbarie, que j^dis 
ce tyran de Phercs^duqucl nous auons parlé 
côfacra ic corôna de feîtons de fleurs la lance 
(iont il ;)iupit tué fpn oncle Juy facrifiant ^fî 
qu a vn P^.C eft jclleq^i en fin fur peine de 
]la vic^rpte^iu les larmes ^ arreftç les fpaf* 
pirs de ceux à qui l'horrible trahifon efloit en 
pprreur.Tyr^nnie certes tres-grandç, & non 
cncpres ouy c d'aflef uir les paflip^s , d çpipct- 
çhqrra^gé déplorer fon aâ}iâ:i9 ^ le miier^- 
ble de faire le miferabic , ain$ le contraiiidrç 
<iea»i^fa;i|:el*heurci^x Se Icjconrcnt) de Iqy 
^irc prendre vn auxrç vifagc que çcluy de U 
^rtune^^decoiiurirlcs nvi^ges defop an^ç 
par jb|.fcrcnitçforjçpç ^e fa face-.accrpiflçmjçnt 
JWjçrwçjilç!?? 4e4o^lcpF qMç4cIa fÇfongu« 
jf^rfprççdgns ^es t/^çs. y çi|)f , . à c^ufp que 

«mf «'455^ ^f fi^^ ^f^ %P?fi? fi^«« ?rrefteçj;, 
^^rlcçoiçffïî^idçmwt;, q^^^çffnff»rçï!ikr 
ijrfi» ac af çrpift, ^cny^ cf ufp plwç prçignaw 
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Cv comme ctîk vnc €;rpee de feulas en la ca*^ 

lamicé>que de la nourrir de larkies ëc i entre'* 

tenir de foufpirs: auflt ny a-il point plus gr&« 

de peine que d eftre malheur eux><d n*auoir le 

pouuoii: de paroiArçteL Si ies larines fuCm 

(figkt efchappees à qu^lqu vn , parmy le ris in-* 

C^mperé de cf furieux peuple, ris vr^yemene 

Sadprnien ^ prognoftic cercain de (a lamen* 

lable ruine : Si quelqu vn dans les prppbanes 

prQcci&ons»(erquelles pluiSeurs femmes con* 

cre la pitié conucaable^u fexe^ sefleuans de 

cheminanf^le col eftendu,camme dît Iç Pro« 

phetC3& les yeux afFeâez s efiouyfToyent de 

çe(le ptteiife effuffion de fang Royal , 8c por-^ 

toient aux aureiUef le^ourtraiâ infâme du 

paFnpde»&les eaf^ns chantoient des chan- 

tÇ^Î autant en parolles a^ aq chant iubilati^ 

Mei^9 qu'en eâeû funeflos. ) Si qUelquVn di(^ 

kiau.miiieu de ce$ exuluiions i^nportunes 

m(1 cftc apperçeu accompagné de melan* 

çbçU^ài d'eiinuy,âui doute que fa perfonne 

n'^uft oftedeûinec à la mort » U (es bietïs au 

fiUage? Pour ces raifons ie cpaîns que Dieu 

iuftelûgc leur aie endurcy k cœur ainfi 

quau(^esfoisauXiËgyptienSy£c enuoyé To- 

pÀuiaâretéJc la cMit^paaee dé laquelle par le 

me OncPiîophete \\ menace le peuple de luda . 
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f oint. Endurcis U cœur de ce feufU^efiùuffejes au^ 
teilles, (^ ferme fis yeux p afin quil ne yoye de fis 
yeux,quilnoye défis aurejÛeSi qu'il nentede de fin 
cœur^dST quilnefe couerttffi,^ que ie ne le guéri fi 
fi: Et le Prophète demadat.Iufques k quidSeigneur? 
iufques(refftdit''il)d ce que la Citéfoit defolee fans ' 
hahitis c^ ta maifinfans homme , ^ que la terre 
fiit delaiffie defjnteXzs qu'il y à danger que ne 
voyons fur celle pauure ville, l'c^câ de ceftc 
terrible voix du Seigneur / .Autrement elle 
eufl: eu.recours,S I R £, à voflre bonté^&i re* 
cherché labry Royal de voftre mifçricorde 
coQCreles torrens dèsmiferes quil'inundenc 
<ie tous coftez^Car bien que la vengeance du 
parricide vous foie en fingulierc recomman- 
dation:!] eft-ce que la tenant pour voftre , ne 
dciiriezla perdre: Ioin£t qu cftimiez, que ce* 
fte Iuilice,qu auez à cœur, ne fe pouqoit faire 
piUrla violence^Sc au milieu du fac dVne ville» 
qui ne met diilinâion entre Tinnocence, & 
le crime : & ce feul deûr de fa conferuatious 
vous la tirée d entre les mains , & pir mefrac 
pioyen ruynce. Thenuftocles chafle de la 
Grèce, & s eftant retiré ycr s Xerxes Roy de 
Pcrfe, lequel lauoit reçeu& recucilly royal- 
iei^etit '^ difoit à Ces cnÉam qu'ils eftoitm per^ 
4us s'ils oeufTem cfté pex;dust Au contraire 
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Paris pour n auoir cftc prias & emporte daf- 
ûuc ) fe trouue trop véritablement pris Se 
perdu; car ce fol & eftourdy peuple, prenant 
le nom ^ comme imitant les aÛions de ces an- 
ciens zelçs , qui cauferentla ruine de Hie** 
rufalê,& opiniaftrement refuferét lapaix & le 
repos offerts par Titus clief de l'armée Ro- 
maine,pour la concorde a choify la diuifion, 
au lieu de la Paix a prins la guerre , pour l'o- 
pulence &abondance • s'elt précipité dans la 
famme &: difette.Grand^ certes diflfimilitudè 
du bien au mal> 8c del*heur au malheur, ef^ 
change difproportionné delà gloire en op- 
probre,&:dê Thonneuren honte Çcmfamie. 
Miferablc defccnte de richeflc en pauureté, 
de liberté en feruitudc, d'aficurance en crain- 
te perpétuelle, & de repos en peine &c trauaii 
continuels. Malheureufe Cité entre les prus 
malheurcufeSjtu t'es rendue fcmblable à lar* 
brelors qu'en Automne il perd fes fueilles,8i 
au iardm qui n apoint d'eaa, 6c atnfî ne pou- 
uant eiUe arroufé ne porte aucun fruiâ , ou 
bien fi de quelque fruiô fort , il cft véné- 
neux pour cftre trop fcché de bonnes & 
Fraçoifcs humeurs>cômc ceux qu'aùcûs de- 
ferts produifent à caufe deleur grande feichc- 
j:cflc. Cité itifenfee & pleine de foufpirs : car 
tu e$ hcruierç de ce furaom jadis donné à la 
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Royallc dcNinus , En toy la ioyc des tabou - 
rinscftfinic5cn toy Icfon de ceux qui fc rcf- 
iouy (lent cSt cefîé^cn toy la douceur de la har* 
pe fc taift^ parmy toy n'y a que douleur , que 
plaintes Se folicitude. Tes portes font frap* 
pces de defolation , les efpiaes croiflcnt en 
tts Palais^l'orcie ôc le chardon en tes rues, qui 
font menaces faites par la diuine luftice aux 
peuples perucrsK rebelles à fcs fainûs com- 
mandements^ menaces qui en toy s accom- 
pliiTent. Garde doc quelles ne foientfuiuies 
de l'ancienne p tophetie^i;^ la Cité garnie fera 
dejôlee y^ le lieu habité delaijp ^ ahandovmé 
comme le dejert. Dequoy ta ieruy ce fccours 
Efpagnol 3 lequel encotes autourd'huy on te 
monftré en peintureî Ta il deliuré du cercle 
qui t'enuironne.<Iertes le grand nombre des 
eftrangers ennemis de cefte cpuronne t'eft 
comme le rofeau rôpu , furlcqqel fi Ion s ap- 
puy e^il entre en la main Se la perce. Car pour 
fecours ceftvn rengregement de maux 3 en 
lieu de tedeliurer il t accable, tu efloiiatta- 
ch^opar le pied,il ta lié par k coI,& ce cercle 
qui t'cntournc ( i entends ceftc ville Se autres 
voifines qui tiennent pour ton Roy ) ef): ca 
ton endtoit ce qu aux ferpens le cerclç de Be*^^ 
toine>dans lequel enclos ainfi qu'ils Ce tuçnt 
en fç ci^atcati% meû^ ^s) ha^bitans s'enure- 

ço^rçaç 



coarenc les vns/ur Icsaixtres^iufqùcs à aaoit^ 
fans fômic éc lixStict mis à nyorc indigne 
ceùx-que tenons pour chefs de la Iuûice« 
Ceftleiangdeton Roy qui s eûeue contra 
tx)y, c*cft le Seigheur désarmées qnipour vç- 
gencèdeton parricide te va balayant duba^ 
l^y defirui(ànt; Quoy i quand tu oy$ ia voi:S 
fcurte 8c puilTante accompagnée d'eiclairs 8& 
tonneriesvne frémis tu point d'Iiorrcur? Nâ 
craips tu'pbint qu'il 'te vueille'vifi^r aUed 
tburbilloi¥,tempéfté)id:'fiammt de feu 4cûo« 
ranc, çcnfiertir la t^tr^ ep (oxuStc i tcxoti caa 

enpoixF^: '-'^ ■ ->•••■' ^^ -v- 

Mai» db*ce pointia^affioiiyiul^^ neane^ 
moins, âîaraais il y fen eufl: aucùiH^ qâi fille 
les yeux de m6 entcndémet^me faîÊyitrdccu^ 
fer Paris de ceftt forte? Se peut-illfâi^'^ti'elfo 
foit fi eftrangement chaâgee^ qufé dté dc^mi^ 
cile de vef tu srde feioîir ahontleut yetlé fôit 
deuenuë jcloaque de honte 8c oi&d à€^Ciif' 
mes: Il fàudroit parmefmemcyyea^^ireqtiè 
la luttiitrçfepeut toùrn^en ttniS^tii^tttti 
▼oller papdcuusiyt^y 8fi l'eau piâ^r^r^^ 
le^feu.TaA«degêsboaotttbks qul^tfencfh^ 
restndos^&s^nferttitvIà^cKltol^ tStt^tla^ll 

tbttCdublstrefc qu ih bftôieât ^ Oijt 113 ^^^^ 
laiperftfâiôiiderhobttlé'ëdrfûâSr^^ 
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oient eâtxeles eaux i xellc la eftre h meiUeure 
qui pluftoft fe changée 3l corrompe» Pour 
auoirqu cliques toutes, crpuppi , fie comme 
moifi loub5l<fioiig£d:cadgec:) Com-nLi & £brt' 
defnatufce^ qu'ils ayfà^c.dcfpotliti'é ce qui 
c&on CD iÇju^ 4e Funçois? E ttom atn& que fi 
pQ lai&moifir 8^ vicàUr ks canneside iutre,. 
^plaof cjquiportc le plus doux fruiâhle cous jK 
{t€mpeq^f>Si$ aprcs.eal'Qau>lârendenc mer^. 
yeiUeufi^ment aigre :^iicjmelmeoathils peut; 
changecU4t)uoeurJkkiirs mœurs en celle 

f^reu/j<^'çlleJfiuxay{fiMft£s>«^ piedsi 
coûte force de deuoirScde refpeâ: ^ Gerccs^iL 
«.eX9#Hitol^.ltti^itlc0i queL'boirftsia ne dôic 
çttï[t\ç^p^m sowm^:wmdl auutable de &i 
Dacu|e>£te,^r|:e qu ildît gsandenieitt i:€jraia-I 
jfafe,.ijVf^fi©lK q.ui/sa)fcle$. njieux. iinfticùcK,^ 
<#anStbi;femQ\$$,^ ne^^bom iit^vienàcnc. 
p^ jj^ônôçeiil:iinJ>p<;iyiAi^de leur nauted 

ftrçrJîiBibççiUu^ deirç»nacuccl,*pèrdteea«« 
debc^îtf.4».n«fi»rfJ».. Telles ic ne; 

res Fr^(i9!i$f M^i$(<m&fi;J?k^ il%{pftfk^<?cenu5i 
par atiGiH)tf 4^^c^i^iCéki<3fpienâ«â«€^O0xn vsn 
H^abl^ p)$iic<QoyiB9}£Â'JcAi)$ d)î9^ttes.>.qtti3 
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doc raifofmable qacie crime éc qliiâquesvns 

fufl: eft^ridu furxousHrauitvil pâ^âaitux don-^ 
iurr à piufîeurs bons^qqdtqises mtérïnâs > que 
pour quelques nrefçhahs , perdre plufieuri 
boQS^Scfe conformer à Fexemple dth Iufti« 
ce diui0e;qai euft pa^di3nné à h vÛle, (de la*^ 
quelle letteu^ou elteefboit affife, rend ebco« 
•res auioord'hay preaue de la Hgùeur 'de (a 
puoitkm:) ûdixiuûics^s^YfaScnvpaiittncon^ 
jtrereHoaienedefefpôrcpomceifoares qut 
ceAe Ctté ;re cirancrde k caaditroii tfckul^ 
cnlaqudle c^e geaù&y&c£c readaat à la fub-^ 
ic&ioa'iegitimcyjic'xecouure {\fné partie 'd9 
fon ancifinne fpfcmdcur > &: nei t'acquière iè 
nom de C^piulej ijneikfaurolliy^dfii>aaet 
celuy de mille etêmdfe>irdiaqi]d iRome a efté 
aùcref<»ih<uia£ee;Csix Cpoarne rien defgiiii- 
fer)e£itofbs cen eâlpoiiitàccpcaplelny ai^ 
autres peupler dé laÉ^rimcx^àqaiilapitmieçe 
&ongiaaire<aure:dbrffBial pàifTc efivc impix»* 
lee^efouldre quia:£rckt£té^d£uaz:3au€ctaiic 
d'impecnoûcé furccRpyaumej£iLveûu.d'cQ»- 
hault> c^è(l à dire'dés grands.MSM< à4a venitié 
.cQacœia nature ihzi^trmé en * teripr Se parmy 

1 1: xuy a riea pluâ beau p'y plu$ Vtile quoi» 
fl9or'»^uittDusappoirte tomes Iqrtes de biens 

E ij 



fkcncs Bchtthcs joacdccifiales , nous donne 
commuoicattonauiccles nations eftrâgcreS;, 
çognoifSmçt des peuples efloignez, conicint 
rnlemble toutes les régions ^ parties de la 
cetrc> 0£ qui par confcquenc rend la yicàç 
r^omhie, laquelle autrement pottrroit(dcue«- 
nir iauiiage , parfaiâe &: eonuenâble à fon 
naturel , r:adrdrefAr aydes 6c fecours mu*? 
jtuels.âc: lYnift par permutations conciliant 
.CCS la focifitë, iufques là quVn aneien a ofé 
^re> que/ans elle Tliàmme feroitielplus fa* 
f ouche de tous les animaux: auffî eft-elleap- 
pellee lecinquiefmeelementicontenantdans 
ton creux &large fein endofes, mille chofes 
tares Se fingulieres^ tant elle eft propre à don* 
tier nourrit ure^ accroiiTemêt doux & amia^ 
ble moyennant l aide de nature , fit les caufes 
^nitalleS' qu'elle attire du ciel : de manière 
jquauecraifonoa tient de longue niain;» de 
Dout ce qui naift en aucune partie de la natu*. 
i:e^y enauoirenlamer , &outreplufîe^rsau- 
<cre$ xhofes s quine fe peuuent retrouver , ny 
futla terre/iy en Tainll u^'y à pas iufques à ùl 
fimple veuëiqu'ellejïe foit tenue la plus belle» 
fc la plus aggreable de toutes .TeUçment que 
ffarlesloi3ERomaines,iln'eftoit Ipifiblenyà 
Coaftanciaopk^ny ez prousnçes faire baftf-- 
fuent <|ai lesi|pefi;li4ft ^ ain^ «ôni|»«ans 4ç 
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^antrcucnant^au rauifTeur, comme tel ic pu- 

mfToient.Son eau mefmes , quoy qu afprc Se 
rude/ertàla guerifon d'vn nombre de mala- 
dies : qui a donné Hnuention aux ath:il^s de- 
meurans ez régions meditcrranees > la ^on- 
ttcfaire par artifice. La nauigation feule en*- 
tr autres guerift les Phtifiqucs, 6c ceux qui rc- 
dent le fang par la bouche i qui faifoit autrc^ 
fois à Romie entreprédre à plufîçurs » le voya* 
ge d'^gyptCj non pour affaires qu'ils y euf» 
ienc^aifïs pour le voyage eftantlong) prendre 
longuement Tair delà marine. Bref vh grand 
legillateur, quoy que moins entendu en la 
philofophic naturelle , qu'en la politique» 
^eiAble en vq feul mot atioir fort proprement 
exprimé toutes fes louables 'qualitez , ^uand 
il 1 appelle tres^iufte.Mais coipmeil n y a rien 
perfaiâement 6c perpétuellement boa fous 
le ciel de la laQe,les mouuements de laquelle 
fontfuiuis parla mer (il adiouftc ) pourueu 
que des vents elle ne foit agitée ny trauerfee^ 
Car quand ces froids^&coulants halletemêts 
de la terre, comme quelques- vns les defînif», 
foient9fe^iennent à entonner en cefte gran« 
de plaine izuree >'il n*y à rie plus furieux^plus 
dangereux, liy plus efpouuan table , ellç fo 
çhaQge dVftcofté en montagnes mouuaotes 
d'e^u^quifetobleocçftreiointçsaùx nuçs^Qc 
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d'autre cofté en gouffres d*horriblc profond 

deur qui ont apparâce d approcher Tafbyfmtt. 

Etfidurant fon calme, on Ta veuc couuerte 

de vaifTeaux bien atmez.t lors on en voit les 

pièces toutes rompues flotter fur 1 eau auec 

les corps d'çfchires&deceux qui fe font fiez à 

fon flatteur vifage , elle nuift auffi à cèu:)j: qui 

font fur la terrc^leur enuoyan tdescîdîalatiôs 

peftileptes^ôî foufflements i^uifibks^ndomr 

mage 1^ terreimefmçstcouutaat fafettilité 4ç 

Ja ftçrikte de fc^a fable,rend fes coftes dangei» 

|reufcs,romptfes digues , noyé hs, pays vdi-f- 

iîns. Ainfi nous lifonsKj^e près leimrrfl^Meov 

tidcellca i^dis cnglQ¥t!y/Pyrrh'a>, & Antifla 

villes renpmmees ., ^W i goïfc :de;CorinfiiCî> 

Eiicé &: Bura^ & 1 ef^^çq ,qui eu entre TltaHe 

&: la Sicile ,pareillenieAt.vhe iniinité d autres 

lieux ont ^(lé fubniçrgez par limpetueufc 

violenceije cefte graphe parçiç^P rvniuers. 

Mefmes fi ^ous crpyài^s Platop ^ c eftoit vn 

grand pays de terre. (&^f^ç , pu il diâ: eftre la 

mer Atlantique. Ain4cft-il du peuple:de foy, 

il n^ arien plus doux^plusaifé ànianier,plus 

docile 4UX cpmmân4çtn<stits»:ny. qui férue 

fi auantage à U,comvQi\iA^^té dçla vie, parmy 

luy fontfl^s arts^ meitiçrs & lanj^iiîchaiidÂrQ» 

f ar fon^napyea nous. nftuigeon>>a.ftiflon5 11». 

yiflçs ^ferwpB j les j&î^rtçr^^^ 
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ufurr^psiaisfourciUeux^ qui femblent voi-> 

finer^ concrequarrer lahaulteùr êc beauté' 
du Citl;par luy nodsfemons lat-trre , &aucc- 
intcrcftiMprenons ce que hiy auoflis prctW; 
par lu)riKA]s:l*Diliuroi}$', Se dar»kj» |4us reti-- 
rees cachettes de Ton large ventrt nous re- 
cherchons iospierterici>& crouuons'les mi-* 
nés d'oTjd^argenc Se d autres mdlaux: par luy 
nousefcdbcms Se iinprimokis les liures , qdi 
portentiesxlôms dei Roy3, Ptïùcci Se autres 
perfonties ûgnalUcs ûir les çiles de la renom- 
mée, tedatls les bras de rimmortalité. Mais' 
quand 1 ambition des grands ctmime vn Vec 
perniciçux,vient à y^foâSer^ 8c à^'y méfier , il 
fetoitanabiieà droiirb eoitabieneftrat^gesfodt 
fes mouuemen^s^farouches fie ^«louages fes 
dopomifaitms , quide;peupléj;oeft àdirede' 
compagneë de aifemblbe: d'hommes le rendëc ^ 
vaQLmomkeàydeu^d^ rébellion > cruauté & 
barbari)étiittpu^ ne-l auiôs nou^^meCmes ref* 
fcnty |up txais les fi^ proches^«vifs > Se grie£s 
jseâcn timeats qui pâifltbr eftreii^ '^ ^ 
, ToYTESFdxs oûiiimc quairàies vents 
GommenoBot à fe raUntiir ^ la mx^ s^appaifer 
êc rctofumÀaifemoitiàic» premioréc naturel 
oalmcjDênefme £idlité^lepeu)pl^quaikifes 
opkÛQflderquettesionifiipipé fanaifeaeduli^^ 

ci^vicimcatparktempsotiatfaïc^^ 
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coifcr 3 ou pour mieux dire à perdre créance, 
reuientàfoy,& decefteceux qui layanc de* 
itourné du grand chemin Royal» lonc cranf-* 
porc^pardes faux fuyants d'erreur 3 iufques 
îur le précipice de fa ruine. La pieuuc n ea 
doit eure recherchée plus lomg > qu au mtr- 
lieu de nous-mcfnpies^cn ce que nous voyons 
auiourd'huy les vœus des peuples de ia Fran- 
ce foudaindeucnuscôtraircs aux deilêinsde 
ceux^qui premièrement les ont détraqué de 
leur deuoir, iufques là , que s'aiTèuriuits n'a- 
gueres fur leur Icule volonté ^ & l'eftimants 
citadelle a0ez forte de leur feruitudc^ il leur 
faut maintenant pour les y retenir ,ouenb^-* 
ftir de matérielles Jefqudles ils cimentent de. 
leur fâng,ou les cndorrc de puiffatues garni- 
fons nourries du pain paiftry de leur futur » ic 
de leurs làmies. Peuples |apaftez demain c£^ 
poir^de licence imaginaire»voylà les effeâsdc 
la liberté proniife^voyez ie vous prie)le chan^i 
ge qu*on vous dorme : Confidcrer qxie noa 
plus à couuert par rufes & tromperies » mais; 
ouuerteniéOjC:auec coot^elieufe infolence^ 
aiiffi aigre que le mal ^ on vous pouflc dans 
1 abyfine demiicrable capfiiuité. Apprehen^ 
dez 6c tdSaitft voftrc tourmentfau-^moins à 
ccftclieurfiquilagiftâtr voftrefoUc perfua^ 
^ô^pourkqiidiciinefcroitencosotiDpar^^ 

prç, 
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pre^fivous eu (fiez forgé le coufteau qui a 
percélc corps de voftre Roy, 8c mis en œu- 
ure ce deceîbble inftmmenc de /iioftre tnyoc 
& de la voftre.Non ce n cft point voHS:rargu- 
ment de Tancicn CalHus autrefois tant efti* 
me à Rome, au proffitScaduatitage de qui^ 
ne peut eftre employé contre vous. Las quel 
aduantage en auez vous tiré , fînon que pour 
laplufpart vous elles chafTez de vos maifons 
ians feu , fans lieu , fans retraite^ priàez nicG» 
mes de ce qu'ont les oyfeaux du Ciel , 8c lès 
plus vils animaux de la terre ! Rien ne vous 
refteplus que les larmes > que les cris 8c do«- 
leances.Vos corps coulants de mifere » mat- 
tez de peine , ScafFoiblis de neceilTtë,à grand 
peine pourront fouftenir les chaïfnes 8c les 
fçrs qu on vous prépare. Eftrange & non 
buye calamité,à laquelle demeur4n:$^laslôg 
temps en ceft eftat , ne fe trouuç ^ucilnc pa- 
reille: d autant qu'elle ne peutéfite» comme 
les autres , aidée ny fecouruë par Veipecancé. 
Car fi aucune s^en approche,qu'cllc peut-elle 
elbe i que,comme generallement efie i cftè 
definie,le fonge de l'homme veiUant^ ou plu- 
ftoftlefonge d*vnevmbre. 

S I R 1 c eft vne andêne hyperbole» ficneac** 
moins fort propre pour exprimer le peu de 
refource qu'il y à en Taffî^don de ce peuple 
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5*3 ûcjtç retire ûcccfte mer fiçrc & courrou- 
jpee de rebcUioiïs , feditions &c diuilions au * 
jp.orfc heureux &c tranquille de volhrç çlemcn- 
ce^par le^eniment de laquelle, vous guérirez 
JcS.vlccres de ceftc maladie fydcrce^& popu:- 
laiie,en luy donnant quant & quant du cy rot 
• çpmpofé. de Nepcnti^es , celte herbe tant 
.iouec 2c recommandée parle diuin Homère» 
ypouç apporter rpublianpc du mal. Voftrefo r- 
^tuncnariçn plus grand que le pouuoir, ny 
Yoftrc .nature meilleur que vouloir confer- 
uer pfuJîeurs , ceft le dernier a£te qui rcfteà 
vpÛrçvçrtq^d^cftablirceft eftat,8c d'eftcin- 
fireparlcialutdelaFrànce,l'embrarementde 
lajgiienrc ciuille. Le bon Médecin , . quand il 
' lay faut pçn(er le maladç^ ne s amiue pas à 
/regarda:. 4 ^a faute luy a caiifé fa mala- 
die ^ nui$ feulement il applique Ton foin, 
'^ luy fcadre fa fanté : de mefme S i r £ ne 
. pefcz pomit fes excez de vpftre peuple,qui luy 
xmtcaufé Taccez de celte fiebareufe fureur^ 
liiuiis aduifez feulement à l'en deliurer Se pur- 
^cj:;.cçAUle prixde vos glorieux trapau^r» 
jprecîeux eatreles plu? précieux : Que nous 
ne fompies pas venus icy pour retarder , oii 
ikflpurn^er.ipar importunes Tupplications» 
,j^q^ç^QU n eftanç que contre ceux qui 
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par quelque fîgnc certain & manîfeftc ajj^ 
prouuec. Car pour le regard de ecs^dernicfSi 
on peut dire veiitablemcnt que yamenéft 
que trop fànglâce, bien qucla main Toit purisr» 
&: que la malice ne commence pa^ parFœu-^ 
urc,mais bien s*ouure& s'exerce; auffî lalôy- 
punift latrôcité des crimes nô en l*etfcâ: feu- 
Icmcn t,mais pareillement en la penfee & en la 
yolonté,nicfmes quandceftevoliîntcà tenté 
fe réduire en efFeÊt, telle qu'eft celle de çtuk 
qui n ayâns cftanché par la morr de leur Roy* 
leur foif exécrable de fon fangfj'^brii abbaye 
contre fa mémoire, & vomy conti?é'fcn n6ni 
toutes les iriiures , que Taigreut-dd 'leur ràgè 
félonne a peu conceuoit. Frenailfe'^mcfueil^ 
^ kufe , qui defcoaure Ton impiété à* tpvsr^ 
fureur yrayement extraordinaire , quidott^' 
ne cognoiffance de ion iniuftice à ^vn cbà^*> 
cun , vcu que les plus iniuftes contrefont^ 
les iuftes,& faignec la indice. Que merite^dÔë' 
tancimuile^fimeTchatite, 6c (i dcùftâonn^, 
- Volonté,qui femet en euldencc^'quifï'éxalteî^ 
SL qui ctiomphe de t<dle façd&ii Xlaiu&t 
I . Oâauiti^&LcntulusSpîritbetLfif^pxi^prof^^ 
[ cripts^ ëoMoie- iheurt^^^s de Cefat v^f âr '<e^ 
I ^u^éli&ife tneflerenrparjxiy eux :i(fi::mirîii^|t 
i ^Kcs le meuccre^coiaiiM^^j'ils txtffutt f^£ àif^ 
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la coniuratioD , ficft-ce qu'ils ne iàuyreot 

iamois de la gloire^pour l'ambition de laquel* 
leibmounircQt» parcequonnecreut one-* 
ques qu'ils cuflcnt coniuré auec les zuxxêu 
On vengea en euxrafFeâion)Sc nonTèf* 
feft. 

S I le meurtre dVn Prince vfurpateur fuft 
encefte forte vangé, &{i la douceur dont il 
faifoit monftre &. parade^trempa la vengean- 
ce en beaucoup d'aigreur:çombicn d auatage 
celùy d*vn Prince légitime y que la naturt 
auoit faiÛ i la nourrritùre inftitué , 8c la cou-> 
f^yme&çonnéàla bonté 8c àbclemëce^qui 
reluifoitenfonvifage mefmes , 8c en ia/aç0i| 
non hautaine ny defdaigneufc, ains coù&ztc 
en grauitémodefte , accompagnée éc grande 
douceur 8c alfabilité. De manière que côinc 
ils'eftditde l'Empereur Traian il y auoit en 
luy |tel concent Se accord de toutes telles 
louanges, que la feueritc n'oftoit rien delà 
r^yctéM gtauité de la bénignité 3 & la Maje^^ 
\i de rhumanité. Marques extérieures de 
ï^ceneiirjainiî que le corps 8c Tahie, félon la 
fa$on déparier des Phiiofophes ^ ont entre 
foy^choies coimatureUes. Auifi laûêne eftoic 
tref*moderee jk humaine^ qui pardonnait 
au £ing daucruy comme au iîen propre j il 
cilittoit^U4dftant homme il ne luy ùHoit 
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«bufer^ny prodigalementvfct des hommes» 

piuficurs de Tes aâions ayants 'claircmcnc 
monftrc qu'il recognoifToit c&ic le propre 
d'vn grand cocùr^de fupporcerriniurcparmy 
VA grand pouuoir,&qu il n'y à rien aucune* 
fois de plus louable y qu vn Prince ofiencé in- 
pun^encDe force que tant s en faut qu'en 
îuy fuft cède félonne vanité tres-familiaire 
aux grands Monarques > de faire monftre de 
là puiifanccpar la terreur 8c la crainte; Au 
contraire il aprefque touûours tenu le glïiut 
engainé , voire comme attache &c lie. le tou- 
che cefte corde exprès entre pluûeurs autre;, 
qui ont eftém^iees par ie Procureur de k 
Royncsd'^iutant que la calomnie la voulu fai- 
re refonner dVn faux ton de cruauté. Car fi 
vne fois , ic non plus le glaiue a efté tire hors 
du fourreau, ce n eft pas Iuy ; ains le temps U 
le trille cours des affaires oui Tout defgainé. 
Le Lyon vray fymboie^ &: nieroglyphique de 
la generofitéRoyale^ne s'efmeut pas ailemët, 
ny du premier coup,ains pour le relTentimcnc 
naturel , q^'il a de fa forci: » femble me(prifcr 
pluftoft que re0entir les aguets quVrn Iuy 
drefle. MaU fi on vient à le poindre iufques 
au iàng»laJfeulc veuë tuy ùiGt perdre patien « 
tecjtocchgchcrfuricutemctparmylcsdardti, 

* w^ • • • 
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parmy les flcfchcs de Barbarie^ ic au milieu 

dVn grand irômbre d'hommes , le premier 
qui la frappe. Les Roy s plus foiitplu^ coura- 
geux, plus ont de rctcfiue louable enleurs in- 
iures.Mais quand on commence à remuer la 
couronne qui eft fur leur tcfteseibràlcrladi* 
gqicé du (ceptrequ ils ont en main, & trauer- 
ter robeylTance qui leur eil deue > laquelle eft 
lé pur fangdu corps monarchique^ voire foïi 
cœur,lafource, lefiego Se fondement defa 
vie>la prunelle de fon œil , lame qui le meult^ 
qui le viuifie 6c addreiTe, aux moindres appa- 
rences de craintes 6c foupçons en partie û 
noblejIaiiTants arrière tous autres refpeâs^ ils 
penfent que tous moyens pour retrancher 
vn mal il dàgeteux^ quoy qu'extraordinaires» 
font iuftes 6c légitimes, & fç permettent tou- 
tes les prouifions 6c cautions qmls cftimenc 
ypouuoir feruir; la luftice leur fait grâce de 
toutes les reigles , formaUtez & maximes or« 
dinairés en autres caSj&côme aux fouuerains 
médecins de ^Eftat^auec la cognoifTancedu 
mal la liberté des remèdes Iciireit delaiffee» 
le fubieÛ ne leur en peut demander compta 
eeftà Dieu feul auquel ils ledoiuenr. 
- : Cis^i véritable coniidcrarjon debupit rc^ 
|:enirtaus}cgfubieâ^du feu Rdyeniafide^ 
li|:c&: aCoâion^qui Icui: eitoit héréditaire eA« 
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uersieur Prince, faire tomber les armes cl«s 
mains de ceux qui les auoient prinfes en leur 
remcctantdeuant les yeux, qu ileftoidc vray 
fie naturel Roy, couuert,dcz qu'il eftoit ve- 
au au monde, 4u pourpre Royal , que le So- 
leil auoicveii en melmc temps &: homme 5e 
Pnncci& pourtant Roy non feulement don- 
né, co^nme pluficurs autres, mais auflî né: 
Ne du plus illuftre cigcdo la terre, frère de 
Roys , fil? & petit fils de Roys , & race de 
grands PriaceSjdont les arunes ont enuiron- 
ne ceft hcmifphere de gloire,& portciufques 
dans le ciel couronnc^le nonGf de la France. 
Mais paâant 8c repafTant fur les miferables 
accidents par nous amplement difçourus^ 
c'eft force 5 S^i r e, force vray ement , puis 
qu'autre: jugement ne s en peut faire , c'eft 
force difriedaduouër ce que iay jà touche, 
qu'il ya eu de l'influence maligne, que le ciel 
st^ meûc parmy les remuements de la terre» 
fie que les corps fuperieprs ont erré fie vagué 
parmy lesrencontres 4es inférieurs , pour ti« 
r^sr lechaftimefltdeu à. nos mœurs corrom-. 
pus^Scyi(;4iefreiglee, leneponfe debuoir en- 
OMyer^KM* en Iay rapportant les opinions 
de ceux,q.Hi ont borné les Empires en leur fin 

reuolu- 
<^ cpnfçr 




qucnce de 1 ârre(l gênerai de mort prononcé 
contre le genre hamain.Noii^ efperons qi; e fi 
tant eft que ccftuy-cy approche de fon der- 
nier iour>voftre vertu luy ^ alongcrala vie. Se 
que fous voftre légitima 6C heureufe domina- 
tion il reprendra vn feftre tout pouueau, Scfc 
réduira à Ces premiers principes; Mais qui eft 
1 auéugle qui n apperçoit , &c le (Cupide qui nç 
refTenterouuerturedu cours de la lufti^cedi- 
uine 9 Si rinundatton des torrens de la fureur 
du tout puiflànt i Tout ce que le corps veoit 
des fîniftres euenemènts^ refprit le doitrç- 
cognoiftre pour fymp tomes dVne maladie fi 
dangercufe > de laquelle les remèdes font au- 
tant de rengregements , s'ils ne chaffent l^hu- 
meur peccante , 8c ne font drefTezdroiâàla 
caufeeflèntielle dû mal. Autrementceft ef- 
bracher Tarbreila racine eftat entiere,qui n'eft 
quefacheminer à vne creuedemefaree: Ceft 
arbre reffemblant à celuy que les Grecs ont 
apellé Oftryn ^ caufé au lieu ou il prend n aif- 
fance^de morts miferablesyoii bien à celuy de 
l'Ifle de Lefbos,nommé Euonymos, qui de^ 
lioncelapeftcspar la permiffion d'énhàut à 
icy bas germé pour^hitmilier rotil ^eflcué de 
^homme^» coutber (à hautefle» côntëàir Ùl 
langue, & aireftfer Ces inuentions> qui fcmt 
contre le Scjgnear, Ayaâttrouué en Fran- 
ce 
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cela terre meubiejcoinme lott dï)St,fes rici- 

nesfefonc efteaducs par tout, & ont gàfté 
ksbonncsjfonvmbrcpcftilentc nous aafté 
lalumicrc du vray Solcil^Sc ploWgé en ténè- 
bres: Se enlifcuque le propre de l'ârbteeft» 
parie fuc de Ton fruiâ^d^addoucir Thomme^ 
le fien au contraire nous a aigry S^ rendu 
tous fauuages. De façon que c euft e(lè quel- 
que Touflagement en noitre mal^ fi ceft arbre 
euft reifembié à ceux qu'on àiGt croiftte en 
la mer rouge,quf ne portent poinâ de frui£t« 
Car c eddé ce firuiâ: amer Se reneneùx , que 
les calamitez qui nous affligent , ont eft£ 
efpraintes : De là les armées des frères j pa« 
rets Se compatriotes rangées les vnes contré 
les autres I les Croix blanches contrairement 
croifecsja terre couuerte dWmes Se dhotitii 
raes,& toft après de corps morts ^ Se bargnee 
de fang,audeuant dequoy fe méctaitt cOni-J 
me reprochant noftrc fureur , elle x fotiudtfc 
piteulc Si indulgente mère, caché nos fîhf^ 
faiâs. De là les ruines des viliels» defolationi 
des prouinces , Se les nomsdéplufieuçsrit^ 
blés se illuftres Êrtiiilles enterrez dam là ^6^ 
dtcDelàtout refpcft dd kpddfcfdtKdek tn^ 
ftkd mis foûbs lêpkchla fôuii fatèë ^'d^iip^ 
pellée auxoûftit , Scr a dbrinc* W fi^al poiii? 
mcfler & feautti^r coUt'es' chofc^r Ùc là' Ë^ 
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crimes ont efté déclarez francs Se libres de 
lauchoncé des loix , Se la religion mefmes fa- 
tal Se fûncfte prétexte, qui mainfefois entre 
1 es armes barbares a protégé le fuppliant , n*a 
culccredicd'empefcherquedu Citoyen les 
defpouilies Sanglantes n ayenc efté arrachées. 
Somme le feu &;leferontlafouuerainepuif- 
lancc,^vn ne peut eftrc cncores rebouche par 
nulle myriades de corps , efquels il cft entré, 
ny 1 autre eftainâ par tant de ruiflcaux de 
larmes. Se fleilucs de lang. De là les empri- 
fonnements &: maflacres des fouucrains ma* 
giflrats, efquels eftoit la marque de laMaje- 
fté Roy aile , & dé la grandeur de la Gouron- 
nerLabeflialité volant entre les branches de 
cefl: arbre mortuaire, s*efl: attachée mefmes 
aux chofès in fenfibles, a effacé fie trainélcs 
armesde France, arraché Se rompu les ima- 
gts du Prince.Ie disbien bedialitérs'acharner 
ûirlepourtraiâ^deceluyquepour le moins 
parlepafTé on auoit recognuficreuerépour 
Royjespayens mefmes (les haines enueni- 
mecs defquels ont eflé addoucies par lanti- 
dot du Chriflianifme, ) ont efle long temps 
iâns penfer leur eflre permis d'abbatre les fla- 
ques de leurs ennemis , comme les eflimancs 
confacreesauec quelque religion. Entr*au«- 

«es^ielcbicspacl^tiquitéi c^ KOtarquablc 



la modération des Rhodiens^qui afliegcz par 
Mithridatcs le Roy de Pont, a(pre& cruel 
cnncmy^nevoulurcatoncqucs toucher à fa 
ftacuc efleuee en la place publique dç leur 
ville. Semblera peiit-eftrc eftrange de con- 
fcrucr l'effigie Se fembkace de celuy qu on 
veut defFaire ; Mais en la flatuë faut regarder 
le temps,auquel elle a eflé drefTee , en Thom- 
me le temps auquel il faiâ la guerre &c eft 
rendu ennemy. Ce fagc tempérament gardé' 
iadis par les feuls préceptes de la nature ài 
Fendroit d' vn Prince ettranger Se barbare,'cn * 
ces iours foubs prétexte des préceptes di-^ 
uinsfaulfement interprctez,ûe la cÙé enuers 
vn naturel. Mais comment nous arrêtions 
nous fur cefte plaîntc,qui de foy cftant gricuc 
cft rendue légère Se prefque ridicule par ce 
quiafuiuy? Comment nous amufonsnoti^ 
à déplorer la rupture d Vn bois couuert de 
couleurs ou quelque toillepainfte'defchirec, 
^ quand pour comble deFhorreuron cft venu 
du pourtraift à la perfonne parluy reprefen- 
tee?fans queny fes vertus, ny leur aflaifonne- 
mentjla clémence , ny la mémoire de tant de 
Rôys fes prçdeceflèurs , ny la cirainte de la di- 
uinitéjde laquelle ileft'oit limage viuant,ay^c ; 
peu arrefter ou deftourner la courfe impc- - 
tueufc de cefte enragée manie. C'eft faute 
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i^exccutcrles commandements de Ton Roy: i 

f.nmç fc départir d^ fon obcyfïancc : prcfquc ] 
parricide, porter les armes contre luy;Qu-cft*^ 
pp que le maflàcrerî il n'y a yoix qui puïflc ^t- 
tciofix'c à telle horreur , ny parollc qui foit 
fp^fi^P te d^exprimer vn tel forfait ex- 
txefpe. 

. ï c Y Si K £ ie regrette en cotes d auantagii 
ficreconnois iiu foibleife, folblelTe en me$ 
termes y çn ma voix ^& en ma contention, ne 
pçuuant par c^i moyens ( que feyls la nature 
nous a donné pour eftre entendus) reproifen* 
ter vn faiâ fi edrange ^ vrayement efpou* 
uenta|ple.Cçfl vn chefd'œuure pour les plus 
excellents eCprits^d'cmporter, eftonnpr 8c ra* 
ujr p»r le torrent de leur éloquence digne- 
fn^nt animecjpfir le tonnerre die leurs raifons, 
par les ef clairs brillants d'vne douleur trop ^ 
iuÛien^pQtaUumee^les âmes de ceux qui les 
jcCççuterontu dctcftants le glaiucSc la main 
parricides ^ ^ deplorans auec larmes tirées 
çU; plus pur di) coeur^Ut dure j%r pitoyable for* 
ciL^ç 4c çç Prippeûpintes guec celle de la Fra- 
çCf i[ln}ef^|h((n' client 4c ceux qui peuujeni: 
apiprciçhef 4ç f^ftç perfeâion ) d offrir en vôt 
ftrfprçfetfççà la trille mémoire dç cefim^- 
ftç^fidfintjj dernier po^rpp Roy^^umc^ s'il 
•n?g»ft ti!8Ui»çfjrp|rQurcf c» yoftreycftpiluy 
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oStir àii'ic la drbiâure de mon innocence 
affligée en toute cxtrcmité,pour auoir cfté> 
fuyuaiitle commandement de ce bon Roy 
voftre frcre,par ie ne fçay quel enuicux malê* 
contre,meflcc en ce defaftrcaueç telle fuitte^ 
quête coufteau paflant defon corps enmorjr 
ame. Ta tellement entamée , &yafaiddes 
playcs fi profondeSj& accompagnées de tant 
de tourmens &c d'impatience , que ie ne penfe 
pas qu'elle puiflent cftrçiamais confolidccs. 
Tellement que quand l'aurois refolu d*entrer 
plusauant en ce diicours, elle combattroit 
cette refolution,^ en auroit frayeur , la feule 
penfeecneïlanttrcs-douloureufe&luftueu- 
fc àmoy fpecialcment qui ne l'ay pasfeule^ 
jnetouy,mais quil'ay veumiferabk. lay vcu 
dis-iele fer fe plonger 8c cacher dans le corps 
de mon Roy,fan$ que iaye eu le moyen de le 
fecourir, ny le loîfir demc mettre entre-^deux 
pour le receuoir dans le mien. Pourquoy 
iapres vne telle veuë Fvfage m-en cft-il de- 
meure ? Pourquoy les yeux mç font encores 
coinme vn grand Philofophe les appelloit 
porte-lumiereJQue deflors neftoient-il s voi- 
lez d'vnc nui£t perpétuelle ? , Dequoy me 
peuuent-ils feruir qu'à voir & contempler 
fnon mal-heur»ou pluftoft le mal-heur comr 

mui^ de la Frapce^ m4hcur qui à toutes heif r 
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res>voire à cous moments (crcprcrentc dcuac 
eux, fans que le temps puifTe mcurir ny ad-* 
doucirfon aigreur. Mais qui nous a empef- 
chez d auoir peu deCcouurirfes approçhes,ny 
le rccognoiftre qu en rcffeft ? La S crp en taire 
commune fort bien hors de terre , quand au 
printemps les ferpens commencent à fortir. 
Se y rentre quand ils fe recirent. Officieux 
prefcnt de la nature pour remarquer le 
temps du danger* Que n auions nous aufii 
quelque pareil figne,quelc fcrpcntrampoit 
àTentourdenodreAigle? Las nous enauiôs 
plufiéurs, ic affez certains pour nous accom- 
pagner delà deffiance , fœurde la prudence. 
Mais quoy ? la fortune aueugic les efprits, 
quand baftiflànt quelque choie d'eflrangeSr 
d'extraordinaire, elle ne veut que fa force foie 
arreftce.Qui no^.môftre d ailleurs trop& trop 
cherèmêt , qu'entreles animaux l'hômc eft le 
plusfutieux Se dâgcrçux. Les plus farouches 
portct fur euxleur fierté enipraintc^qui nou s 
£iiâ tenir fur nos gardes : Mais corne la rage 
de l'homme eft plus aigre Se violente ^ elle eft 
mainccsfois d autant plus attraiante 8c flat- 
tante. C'ell comme les fontaines veneneufes 
du terrouër , ou eftoit iadis Nonacris ville 
d'Arcadie^ dcfquellcs Teau eft belle y claire 
frçfche U de fort bon gouft. TçUcfhet qu elle 
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inuicelepafTantd'en goufter à la perce défk 
vie. O n voit venir la tempcfte, la fumée ad- 
uercift du feu, Tedificeaùanc que tomber par 
Ton cracquemen t donne aduis & loifir de rç-» 
traide : 6c le mal qui vient de Thomme eft 
foudain Se inopiné^plus il approche auec plus 
de fomg il fe cache &c fc tapift : Et cefte facç 
aggreable derhumanicé à laquelle les Philo-- 
fophes tiennent eftre attachez les inftru- 
mentsdelaprouidencede refprtt , ne laiflè 
neantmoins de couurir le plus fouuent en 
foy mil vipères j ôc mil afpics Se tout ce qui 
peut eflre de vénéneux, 8^ dangereux , dans 
les deferts d*Afrique. Ce que la mémoire de 
pluiieurs tragicques accidens nous enfeigne» 
Se l'expérience confirme tous les iours» mef- 
mes en cefl: aiTaflin qui a veriffié le dire d Vn 
de ces Philofophes :.qu vn mefchant homme 

peut faire mil Se mil fois plus de mal» que la 
plus fàunagc& cruelle bcftc qui foie. Qui euft 
pçnfé que pcrfonncsfimplcs nées en Thumi- 
liié^ inrtruides en robeyffance , & efloignees 
de roue maniement des armes i euiTent fai^ 
reuiure la mémoire des afTafins Se Beduios, 
ou plùftoft parla comparaifon de leur felon- 
niereuffent rendu louable? car les meurtres 
que ces autres commettoienc venoieiicdu 
commandemeat du viçil dç la Moaugnc 
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leur Priace,6c pour iuy faire fcraicc aggrea^ 

ble l^rcmcnc s'expofoicac à la mort Iqus la 
creaace qu'ils auoient que leurs âmes en ce 
faifant alloienc en va meilleur corps &c plus 
parfaiâ:. Ceftuy-cyau contraire a lancé foa 
funeftecoufteau fur le corps de fon Roy, la 
Quucrt dVne playe mortelle , & couuert de 
fang.Que mon aduertifTembnt venant (com- 
me ie crois)de quelque efprit aymant la Fran- 
cc»qui me pouâbit de ne le laifler approcher 
plus pres,&: le faire pajrlerhaolt y na feruyde 
quelque cbofe i \€ mamiais Geoie de ce 
Royaume eftoit lors trop puifTanc, ou bien 
félon ^ue diâ Pindate: 
- Ny lefei^qin toufiows ari 

tfy £ airain îe dur roBforty 

JNTempcfihe choji, qu ordonnée 

^it Ime fois la defiime. 
lour malencontreux; iour plus malheureux^ 
^e tous les noirs des Romains enfemble^ 
iour plain de miferes 8c d'ennuy. Qu^ les té- 
nèbres 8c vmbre de la mort te noirciflent^ que 
la»nuce demeure obfcureiùr toy,8c la lumiè- 
re du Soleil t'cfpouuante î Que tu ne fois 
point entre les ioucs de Tain , 8c ne viennes au 
nombre enmre les moisi Comment eft-ce que 
raurocca^cucciout-làvi(iter la terre, qui 
eftoic (utlc poinâd^nfantcrvn tel prodige 

de 
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dcmerchanccté i comment ne s eft obfcurcy 

le Soleil, quand il s'cfticuc ? Eftoït-tc pour 
nous rcprcfcntcrcclaidbcauchef d'oeuure de 
perfidie > 6c d'impiété ? Eftoit-ce pour nous 
fairevoirlecorpsdenoftreRoy , percé iu& 
ques aux entrailles, les en apperceuoir fortir, 
& fon fangruiflcler iufques en terre? Peu s'en 
faut que ic ne die que les Ly biens Apharan- 
tes auoient raifon , quand ils outragebient &C 
difbient iniures au Solcilleuant , côâlme^ 
celuy qui offre à noflre veuë beaucoup dé 
fortes de maux: Apres en auoit offert vnfî 
monftrueux,qui a trempé la terre du (angdé 
noftre Roy , que pouuens nous que la^àuer 
de nos larmes i Ceft ce que feul proprement 
la nature nous a enfeignéic'eft ce à quoy féuls 
entre tous les animaux , à Thêuré de nôftre 
naiffance elle nous a ietté nuds fur la terré 
nuë.SiiamaisUyeuAfubieâdé pratiquer ce 
ficn premier précepte, c*eft céftuy-cy • Loing 
donc de nous cefte prudence exempte do 
dueil,dure &c beftialle pluftofl: que magna- 
nime &: confiante , IVitrocité de l'accident né 
peut aucunement receuoir telle fuperbé fa* 
gcffe, voifine de l'impictc , ny moins vne amc 
bien née ^admettre. Car tout àinfî que lé 
cœurderhommecmpôifonné^nepeùt-eftre 
confumépar le feu > ce qui defccuuric t*exn<- 
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boifonncment dVn grand Prince Ramain,crt 

ccquefon corps cftanc bruflé fclpn la Cou- 
llumé de leur fupcrftition » fon cœur fuft 
tiôuuc entiçr: Auffi n'y a que les anlcs infc- 
Sitcs de l'air ycucneux de quelque peruerfc 
opinion, quienfaidsfi pitoyables nefoicnc 
efchaufFces du feu de pitié, cfprainte ordi- 
naire des pleurs. Siccn'eftquecç maleftanc 
Xcrribîcencorcs plus que miferablc, femblç 
eftre par dcfllis toutes fortes de larmes. Car 
comme les foings légers f6nt accompagnez 
dcdilçours, les grands faififfent d'eftonne- 
incnt ; pareillement y a des calamitcz qui mcr 
yiteni le pleur jautrescuifantes, qui paATcfir 
toutes fortes degcmiffements. Ledefailrcux 
Pfâumitus Roy d'iEgypte , le fçcuft trop 
bieiî monftrer, lequel apreslaprinfedelay, 
des fîcns i5c de fa vill c fuft par fon cruel viûo- 
rieux mis eij vn faux-bourg,pour là eftre cô- 
bié de toutes fortes de cont umelics & de crc- 
uecœurstcarlàilvitfafiUe auecles filles des 
autres Princes & Sçjgneurs ^^gyptiens vc-' 
^uë en cfclaue, aller pui^r de Teau , &c fon fils 

àucc deux mil autres Gentilsrliommes les 

, • . . . ' ■ 

main$iie'es>^la bouche baillonncç,trainè à 
l>mQrt:Dopt tous les prifonniersqui çftoicç 
4uçc liiy > fç lamentoicnt à merueilles pout 
lu y il q p iéççbîç fiy fpuffiip ^ ny JVmes^ny tiç 






pionftrokautrcfîgncdcdoulcuDnnpn qu^it 
bâiflbit U tefte.Mais après qu'il cuft ^pperçcu 
vn de fcî5 familiers charge d ans & accable de 
pauurcté , qui en extrême miferc alloit parle 
Camp demandant rauixiofnc , lors femtift h 
crier &: lamenter, à fe tordre les mains ^ tirer 
labarbe> s arracher lesxhcueux Se faire tdii$ 
autres (îgncs d'homme très- affligé. De ce 
foubdain changement fon ennemy cftonfté 
luy ayant faift demander la raifop , il refpon- 
dilt, que les affligions des fîens eftoiçnt trop ' 
grandes &:trop proches pour eftrc ploteés^ 
celles 4e fcs amis , côme moindres i8c plus çf-; 
loignces,dignçs de 1 armes. De mefmc façon* 
nous pouuons dire^e mal , duquel cefl alTa * 
finat nous comble^cftre trop violcnt^trop af- 
pre& trop^igrç pour le repaiftrc de pletirs/ 
lefqucUes d ailleurs appartiennent mipuxaux 
femmes qu'aux hommes.Quîa donné corti- ' 
meicpcnfcfubied à vn ancien Le^flatéur,"^ 
d'ordonncraux hommes de feveftir Iprs diii 
ducil de rpbbes de femmes , &àvil ' Koy dc$ 
Romains d'eflablir ccrtaio temps aux fcm*. 
mes pour plorer , & non aux hôjunïes , Icf- . 
quels en lieu de lamenter cette mort , doiaet ^ 
penfci: à la venger , en lieu de traiiâiller lesi^ 
yeux, leurJF^uc mçner les mains en laiffant les/ 
haùïtspàùttn&Cy mais trop Ccztpiiçàxçt^^ 
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Dames de France , aufquelles dirons nous 
ce que Dauid après la more du Roy Saul, diGt 
à celles d'Ifracl: Filles (tljracl, florcTi Saiil^ qui 
yous yefloir (HefcarUtte en délices , qui yous habil^ 
loit d'ornements d'or fur y os yejtemens. Ceft 
excellent Roy duquel le iugemeni: eftoit cô- 
dui t p«ir l'ciprit diuin ^ après auoir regretté la 
vaillan ce de Ton predeceueur, vient aie plain-' 
drc par la recommandation de fa magnifi- 
cence fie libéralité , conioignanc enfemble 
4cux vertus les plus grandes de toutes. Car fi 
la vertu e(l vne faculté qui donne Rapporte 
le bien>celles4à fans doute doiuenc eftre prc* 
fcreçsiquifont les plusvtiles^telles que font la 
vaillance en la guerre Scia libéralité en paix, 
cefte-cy , d'autant plus Royale , que plus elle 
eO; con^uenable à la grandeur de telle fortune. 
Et comme Dieu ne ccfTe de refpandre fcs 
biçns-faiiîks fur les hommes,cn forte qu'il n'y 
apas vn fi miferable,fi abandonné ic malen* 
contreux,qui ne fe reifente de cède immenfe 
bénignité) Se fur lequel ne découle quelque 
ruifielet de cefie viue Se non tariflàble fource 
de beneficccc:Auffi dft-celcproptedesRoys 
inftituez Si façonnez fur lepatron deladjui,* 
nitc^defpandre à fon imitation Içu^s biens- 
faiâs parmyleurs fubie^s.£t comme au fexe 
fœmiain^ ie ne fj^y quoy de fptc^k couftoi- 
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fie eft deu> là lil;)eraiité de Saûl eft fîgitalee en 
ùl conûderacion > de meiiue que la fordide 
auaricedVnRoydePecfe eft blafmee^pour 
n'auoir iattiais voulu edtrer dans la ville de 
Babylone^ de peur de (^nneraux Dames le 
pcefeac» que les Roy s à leur entrée ea cefte 
cité Royale auoienc accouftumé defaire.Qui 
p'aveuparmy les autxes perfeâions du feu 
Roy le luftrede cefte amiable veicu, daucant 
plus efclatUQt^ quelle s'cft rencontrée auec 
plufieurs mefcognoii&nis ic ingrats^Ë t tQUr 
cesfois isoxt Ton naturel eftoit bénéfique , oa 
n'a point apperçéu,que rinfeUcite de ies bien- 
faits luy ait Qncqucsdefpku J Cen eftdoiic 
fans raiion que ujous aduerdâbninos Dames 
de plorer la memoure d'vn Prince (i bçmng^ea 
la mefnie forte queeelUts d'Ifratl furent ad- 
monneftees de déployer celle de kuc Roy. 
MaijSt ic crains que ce chaoi funèbre ùyk cnco- 
resiau dciÏQUsde noArdpîfiOiyablcfortUJne >âc 
que ce cruel de^àibc ac reode l'admonitioa 
c^ SeigneiM: p\\xs.v;cmab\t.Pbre:^I!>ameSjplo^ 
rec^fur lfou$^florc7^m yas mfam^ Car certaine^ 
ment le le displeia de regret. , pouffé de la 
veriité,$c emporté do cirataterocfte exécrable 
jBefchâcct^âpar feoeoey^çgeace n y eft pour- 
ucp)eft au&t-courricte de quelque grild mal« 
::qiu ^ paacliu fiu m» tcfts » & rottaac 
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i Temour de nous^oiurc celuy qui à cède oc- 
cafion nous a jà englouty vifs 5^ entiers , ne 
plus ne moins que ceux qui defcendenc en la,^ 
foiTc. 

Car il ne faut douter que Dieu ( qui entre 
tous les forfaiâs detcfte principàilement ce- 
luy qu'on veut dcTguifcr de Ton fainânom^ 
comme on afaidceftuy-cy;)ncfc rende no- 
flre guide en la pourfuitte de la punition. 
Tellement que ne le fuiure c*eft luy contrà- 
rier^qum'eft auec luy> eflanc contre luy : c*eft 
à la façon des anciens Gcâûs vouloir combat- 
tre contre fa puiffance , & luy donnant occa- 
iion neceflàire de nous mettre au nombre des 
n^faiâeurs , faire efpancherfurcespauures 
contrees^es fept phioles de fon ire.Car ce cri- 
me eft de ceux qui requièrent folcmnelle ex- 
piation^à ce que le (ang de noflre Roy ne de- 
meure fur nous^ny fur nosenfans. La puni- 
tion des crimes énormes ne va pas feulement 
furies coulpables, mais fi elle a efl: aduancec 
parlcshon[mies, engloutift auifi les régions 
&les prouioces. Tefmoin ce qu endurèrent 
les Corinthiens pour n auoir cbaftié la mort 
violente &miferabled'Aâeon filsdeMelif- 
fus. Tefmôin la fortune que coururent les 
Lâcçdemoniais pour n'auoir tenu campte 
du vioiême^ âcmaffiicrc des fille; de Sçepa^ ^ 



fus, habitât du village de Lcuûrcs.Tcfmôins 
encores les calamitez des Delphiens après le 
iQeurtre calomnieux de Tinnocent iÊfopc, 
qui durèrent plufieursfiecles,& ne celTcrenc 
iufqucs en la troifiefrae gencratio , en laqucl^ 
le fç trouua yn Samien , auquel ils en firét fa- 
tisfaftion,fuy uant ce qu'ils auoient farâ: pro- 
clamer par toutes les fcftes publiques & aC- 
femblees générales dés Grecs. Mais pour no 
demeurer embourbez dans le limon des er- 
reurs Ethniques , Se affin de puifer daiis la 
fourcemermesdelaluftice, il ne fera peut-*, 
élire malà propos .de remarquer le iugement 
certain delà vraye diuinité fur les expiations. 
Le Roy Saùlauoit fort mal traiûélesGabao- 
oices iufques a eh auoir faiû mourir grand 
nombre, 26 deftruiâplufieursdcleurs villes: 
Pont s'il ne fentit durant faviclechaftimet) 
fa race innocente après fa mort le porta. Car 
lors vint enlaludec, vne cruelle &: eftrange 
famine > qui dura l'efpàce de troi^ans , telle- 
ment qu'il feuft délibéré entre les luifs delaif- 
{prlepaySjquefelQnlaprpmcflc de Dieu, & 
fotibs fon;affîftance,ils auqientcôquis.Dauid 
tputpsfois ayant confultc les Prophetcs,euft 
refponcc , que c'eftoir le crime de Saiil qui 
demandoit expiation , &c qu'il falloit conten* 
tpï les Gabapnites. 3uy uàc lequel oracle fppt 
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de fes enfans leur eftansdcliurez, furent par 

cuxmis à more honteufe^cn angoiiTe &c tour • 
ment :5c au(fi*toft (chofc miraculcufc ) la fer- 
tilité & aboiidance reuint plus glande queia-^ 
mais.Si de telle façon parle commandement 
exprès de Dieu on a expié la foy violée par 
vn Roy & Seigneur enuers vne nation feruc^ 
barbare & mefcreante^foyencorcs donnée 
par dol Se tromperie : ce qui incita ce mifera- 
blc Prince à la vouloir exterminer, pouffé 
flui par zèle indifcret^qu il portoic à fon peu-' 
ple,quc^d'aucune haine ou palfion particulier 
ie,comme Thiftoilrc facree remarque particu-> 
lierement : quelle expiation peut eftrefuifi- 
fante parle violcment delà foy deuë par tou- 
tes fortes dedroiâs &: deiioii s^par des fubiets 
à/leur Roy nacureliviolement en toute cxtre^ 
mité, cruel & felon^ cein€t ic trampé de fon 
fang^non fur innocents, ainsfur c^oulpablcs» 
Ôc confcntants? 

C E s t B expiation confiftcen la vengean^ 
ce à vous demandée S m fi, & par vous deuc, 
comme Lieutenant gênerai du grand Dieo^ 
lequel aorné Scarmé voftre mam du giaiue 
de (a luftice pour la punition des forfaiâs , 8c 
notamment pour la punition de ceftuy-cy> 
qui porte pardeffus tous les autres, la cou- 
foanç d'opprobre 9^ à'inikmit. Quand nous 
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parlons de vengeance, dôus patlons Chre-^v 
(tien dcuant vn Roy trcs-Chrcliictt , noui 
parlons conformémenc à noftre deuoir: cjê^r 
combien que Dieu fclafoit referuc commet 
vn honneui qui à iuy feul appartient; Dcfor^ 
te que c'efl entreprendre fur (aiiauceMajcflé^ 
eue là faire de foy-mefme , ains eft bcfoin de 
1; appeller ic inuoquer , c*eilrrayemenc la hxf 
demander^qiiand on la requiert de (t% pridci^ . 
paux^voircpour ceft cStOi feuls miniftrcSiqui 
(ont les Roys. N auons nous {^s apprins daft 
laGenefe quele(aagd'i\bel crie de la tçrrc 
après le Seigneur: 2ç dans rApocalypfe, qut 
les âmes àts occis demandent eftre vengées 
Car quelle autre peult eflre^la requefte dtt 
fangrefpandu , non parla voix» mais par la 
raifon bcaqcoup plus difertCiSc plus forte?Ce 
n'eft donc point ndfbe bouche , qui profert 
ce mot fle| vengeance , c^eft le fang celpandîi 
du Roy^voftre frère, qui le pronoace , qaî Ht 
pbinârà vous Sib.e, qui crie après fës fubi^âs 
& fcruiteurs , te maintenant les voftres,àctti 
qu'ils s acquittent dbformais de ce qu'ils doi^ 
uem à fàmemoire^à V. M. à leur patrie , aox 
tombeaux de leurs pères > U ^ ia^ricp^ tatioii 
d'cux>Acdekttrsen£ms. La terre iil((me fut 
laqiicile aous fommn y y eût olKbgee : de U^ 
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(iits. Parce qu*ilsluy ont faiû ouurir labou<* 
che|>our reccuoirle fangdefpn Pfrince.Mais 
voylà vn merucillcux dtbac encré fa volonté 
& Ton fang, qui femble vouloir violer & cn- 
ftaindre celle-là. Car en mourant il a deffcn- 
duceftepourfuitte, & pardonné auxnaeur- 
tricrs fa oiorc* Bonté finguliere & roanfuetu- 
de plus que admirable de ne vouloir mal au jt 
autheursdefonmal^ &ne s'aigrir contr'eux 
au milieu des cui&nsrefTmtimens de famor- 
telle douIeur^Quoy doncquesjne nous con- 
formerons nous àccftc fainde volonté der- 
nière en noftrc Roy auâorifee par ic% der- 
niers foulpirs^&luy tenant lieu deteftament 
confignéà la fidélité de ceux qui Pafliftoicnt? 
£nuicrons nous au Prince qucfi chèrement 
nousauons aymé,la grâce que dcrnicre jl a 
faiâ:e,pour en receuoir vne autre du lugc 
ifouuerain,luy portant vnpardon pour en ob- 
tenir vn autre; Nous doibt-cc pas eftrevnc 
ctpcce de.confolation^delevoir efchcllerlc 
ciel par vne aftion du tout Chrcftieniic , &: y 
-riiôntei: par les dcgrcz & langages de lacroix, 
ide laquelle il a prins ]ê mot peur s'en faire 
ouurirla poxtc> Quelleconfolation qui nous 
faiâ de plus en plus recognotftre la grandeur 
de nbftre perte? las cefl:e par oie nous faiâ; d V 
«laatagc regrecccr vn rel Roy 6c vu tdlhôme: 
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&la dcfFcacc tant s*cn faut qtfcllc nous piiif- 
fe retenir , qu'au contraire elle nous doit ani- 
mer de plus en plus contre les malheureux 
quinousTontraity^S^ofté. Autant de mots ^ 
qui en ceftç deftreîle Ton t fortis de fabouche^ * 
font dVncofté, autant de dards lancez dans 
leurs côfcionces vlcc3rccs,qui les' perccrôfc &: 
defchireroht perpctuellemct:de laucre,autat 
de flambeaux pour, cfchauffer nos âmes d Vn 
fainâ deûr de iuite végeance. Alamienne vo>* 
iôté qa*àccfte£n,à ccilcheure vn chacun Ici 
peuftjouy tâe: entëdre«Mais corne les naturalî- 
ites tiennét^que le miel viët des cicux^lbit vne 
fueur de ces globes a^tnii^abres^foit quelque 
excremêt &: faliue desAftres,oii le fuç &: fex^ 
prefliori delai^^ qui fe veut purifiera â^ q^e s il 
pouuoirarriuerànous pur Se net en fone£^ 
iènce^ ce fcroit quelque chofe d*excellenr, 
mais tombant dVne région il haute & efloi^ 
gnee gaftc des vapeurs de la terre , corrompa 
parlesfueilles des arbres , & par les herbes, 
enclos dans lepetirventre des abeilles,& me£^ 
lé auec les liqueurs des fleurs,eft fortialceré de 
ia première nature r Ainfi ie craindpois.qu*e^ 
façonnaoc^ou pluftod imitant auec ma lan- 
gue peu' diferte les dernières paroles du feu 
Roy:ce changemët do là bouche en la mienne 
les eiloignaftpar tropxlece quelles ont eft^ 
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$c qu'il m aduinfi dcmouftrer plaftoil la foi* 
bkficdcmoncfpric, que de rcprcfen ter leur 
trille beauté 8c grauité» Ce fera donc afftz de 
dire > que parmy tant de foins & foIlicitudcs> 
ui pouuoient affieger celle belle atnc , eftairc 
ur le point de fon départ , elle n'oublia i'aâè-- 
^ioo de la NoblefTe au feruice des Roys Se 
faiendeTefiati tefmoignantlc regret quVlle 
ifiiubît de ne pouuoir,auant que finir , ou plu* 
ftoft commeixcer vne autre vie plus heUrcu* 
fc ) honore]? ùl valeur , &l chérir fa deuotion 
•cnuers ceûcaugufte C ouronne. 

N o B h 1 s s E Sran^ife» pépinière d*hon- 
iicur^excmplaire de vectUj principalmcmbre 
-delà Monarchie, & bras dextre de lapuifTan-* 
fc Rôy^e .^ ces dernières paroles de voflrc 
Jloy doiuent à iamais eftre empraintes en 
;vos cceursjpout , en continuant ce qnauez fi 
bien cdmencé^cofirmer par bons eâèâs le iu^ 
igtmet qu'il a faiâ de voftre courage, &c pour 
immoler à fa fainâç vmbre £cs meurtriers 
•autantiuftement y qu Alexandre iniuftemêt^ 
^pourpaâerfonennuydelamortde fon He-> 
|]^he|lion,excermina toute hnnocente nation 
ndcs Cofficien s« Rigueur autàt defraiibnriable 
jto cefiabicûB,qu en ceftuy-cy elle feroit rai« 
ù^tmAloLjea neatmdins^ corne fi elle r uft |>af<- 
ficip4 à la pieté , elle fiift appeHce facrifice dé 
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funcraillcs.Sus race gcncrcufe, cfucrtuc2 vo^ 
en forre^ que parla force de vos armes j&: fous 
ia conduite de voftrc Roy,la France qui a cftc 
fi ouitrageufement bleffcc par cefte pitcufc 
ioarncc du mois d'Aouft 158p. pmflTe cftrc 
guérie pairquelqucaucrcautancfa mère , co- 
rne celle-îà a cftc fa niaraftre. Mais quelle fera 
ccfteguerifon quand le mal ne le peut oftcr?^ 
veu qu'il eft dénié mefme à ladiuinité de fai- 
re que ce qui eft faift,ne foitpoint:ayant ellc- 
mefme limité ion pouiioir dans les chofes 
prefcntes^& futurcs,& ne Payât eftcdu fur les 
paffcesrSera-cecômedcs parfûs de Galbanû 
i6c autres , defquels les anciens pëfoient ceux 
qui tomboien t du haalt mal, qui bien les fai^ 
foient reucnir , nçiais poiir ce ne chaflbicnt là 
maladie«Semblablementnous pouuons bien 
reuenir de ce dangereux fymptomt ; mais 
pourtant neferôs noUsdeliurei dumalqu*il 
a refpâdu fur nous:il pourra ncantmoinseftrc 
aucunement allcgé,quand on cogftoiftra que 
fi ce-Royaume la porté^il ne la. fupportd 
CoiAmedonc le flambeau de feu confume 
rcfteullt , Se la flamme réduit à néant la paille; 
aulli la iuftepunition'fortifîee par la vtgueui? 
de vos dextrcs>extermine les parricides. De 
ftiçon qu-ii n'y ait que la feule fouuenancc de 
(à rigueur aucc le t|ift«cregrct de 4eur perfi- 
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die, qui puiffe faire paroiftrc, qu'ils aycnt ia> 
mais cftéjlcur racine dcuiéne cômepourritu- 
rcjicur germe foitcômc poufficre &rcfleblc 
à i*cau qui coule en terre fans pouuoireilre 
raffemblee.Quc fî aucûs onc efté par la raorc 
foubftraitsàla peine ipcritec, pour ce ne foie 
leur crime eftcinft , ains l'ignominie &: Top - 
probrelcsfuruiuâts^leursos ou bien les vers 
fortis delcurs corps^autrpfois domiciles mal- 
heureux dames mefchan ces 5c perfides , ne 
foientlaiiïez en repos, ains tirez & arrachez 
du tombcau#brullez &: réduits en cendre, qui 
foie jettee au vent hors les limites dp Royau« 
me,quïlsontfimortqiiçmentofFcncc. Ren- 
uerfez & bouluer£çz le$ lieux ou vne telle fu-^ 
reur a efté cpnceuè, née \ nourrie , & accreuë. 
Et combiçp qu'il fqmble que ce f oit chofe inr 
digne de vçftrc vale^ de vo;Us attacher aux 
chofes njuct^ès, fourdps, & princes de fenti- 
ment & d'a,mç,ne craignez toutesfoisdmT 
courir pour ce regard, aucun blafme,ny dç 
donner prifcfur yoftregfeherofîtç^lacalo.m'^ ' 
nie : que fon ejBfronipriç puifle dire que ç'eft 
faire comme le chien qui court après la piefré» 
&: laiffe celuy qui l'en a frappé. ,Çv pour ce 
vous ne çkfmqrdtez: nullement des pierres 
yiuantçSiSc mouu^nte$,qui en chejlot fur le 
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ellac. MaJsficegrandconduQcurdu peuple 

Iff aèlicique^Scexcerminateur de rAmorrëan^ 

. non feulement ruyna 5c rafa la ville de leri- 

cho,ains inftraid & gui4^ de rcfprit dcDicu, 

mauldia,dcu^nr fafainfte Majcfté^celuy qui 

la reftâurcroit, à ce que les fondemcns fufTcnt 

. pofezfur fonfits ailné , & les portes coUo- 

quees fur Ton puifné , malediâion accomplie 

fur Hiel deBethcl!,qui foubs le ircgnc d'Achab 

larcbaftifttfiparles loix Grecques, la pierre, 

le bois,lefer5& autres chofes fcmblablçs , qui 

en tombant auoit ofFencc ou faiél tomber 

niortquelqu vn^eftoient appeliez en lufticc: 

ù les iugemens Romains en crime de leze« 

MaicftcjOntraféKdcfmoly les maifonsdes 

coulpables. Si en attentât approchant de ce- 

ftuy-cy,non toutcsfois cxecutç,lcs maifons 

d vn nomme Jean Hardy, qui à la fufcitation 

du. Duc de Bourgongne auoit cntreprins 

dVmpoifonhcrlc Roy Loy5î X I; furent ab- 

batuc.^ mefinc cclleen laquelle il nafquift,def- 

molieiufques aux fondements auec dcfFence 

de la rebalUri&: larrcft graué en vne table 

d airain attachée àvnecroix plantée dans les 

ruynes de la maifon : Quelle marque aifez 

g;riefue^ peut-on apporter pour Texlecution 

I malheureufe de la dcteftàble entreprinfe i de« 

1 lions nous poiti tcraindre qu'eti ces mutiul* 
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les^daos là pierre Se partny le bois il n y refi^ 

de encores quelque nouueUe trahifon^&qucl- 
que nouueau parricide? Vous #e fçauriet 
Mcflîeurs croire qu'en l'efproutiaQt > combie 
vous trouuerez chofe douce, félon le dire 
Grecde donner ces rafraichiiTements Se con- 
tentements à vos cœurs bouillants d'ite ia« 
fte>8c enflammez de defpiç raifonnable y veu 
mefmcs que ce contentement paiTe en ter^ 
mes d'obligatiô trcs-eftroide, qui non feule- 
ment vous lie tou$) à qui Dieu a fai£t cefte 
grâce finguUere,d'aflîfter voftrç Roy^iufqucs 
à fa fin:mais encores daduantage s ceux que 
Pcnuie du deflin) la contagion fatalle du tcps^ 
ou bien ainii que fe plaind dans Homère, le 
Prince de 1 armée crequeja pernicieufeDeefI 
fe Â£té fille de lupiterauec fes pieds légers 
auoient retire d auec luy:car l'afTaflinac eftant 
partyd'entr'euxj d autant plus font tenus à 
rechercher 8c efuenter l'endroiô d'où parti-^ 
çulierement il eftiorty^& tenir la main à cefte 
recherche,aiin que (i les parricides fe font te^ 
nus cachez fous leurs armes ,il foit attribué 
pluftoftàlacomplexion de la guerre ciuile^ 
qu a leur volonté^dpnnant à côgnoiftrç qu ib 
nelesaduouentaucunen(icntj,ains les tieAnet 
pour perfonnes exécrables 5 qu'ik. n^ont de 
voeuxny fie codlèoccment j^uoriie. rncûhf^ 

che 
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che felonnie , qu'ils Co font arrcftez dans les 

bornes de la (impie diuifion , fans que ûuaais 
en leurs âmes vne il furieufe penftd ait prins 
place. 

M A I s ce façrificc funerat,auquel ttnd et 
difcours^femblera poffible^rude>9c approcher 
des cruels Se barbareâ>quela Gteétf i|utlque^ 
fois en grands dangtrs ic alfaife^ deierperees 
faifoic à Bacchus furnommé Omeftesi , c'eft I 
dire mangeant chair creuë: ouaujc&çdfis et 
nos anciens Gaulois , lerqùcls d'hoftics* h^^^ 
daines fi^uilloiétles temples de loues Dieuié, 
Toutefois qui confidereranoftf e ^uii^lité ^ \ùh 
quelle doibt perpétuelle guerceiukialmes>lc 
pouirfuitce concinUdUe aux fautt»v^:^ui pef«l» 
par combien fequeferei^eâsie/uist^emi de 
pourcha({èf lapunitioi^du pairicid&itl (#îhI;- 
ueraquccJtqueiedit deppefid du dtuoli? de 
noftre charge^ à boA^oift^'tftittMff oit è|i 
indigne dd refpirer cé^^aix comfqutt]^«tch£r 
iiir la t^rre ^ ^ eÛre Mtu du ctdl^ 6«A ' ce^ fàt4t 
malheureux vne iuâçi^4ar UAn&àlatÀi i^ 
me tranfpdf toit. Rep^ebtofts^tHi ïttkk 
^ue le» meurtriers CQidjjiiieàt qo^il'piiiïdÙific^U 
ruinedu plus AobU^tiquiioit aUMOâdtf^îà 
VatiCt thitiitlitéSii^faMtiàxosy néftt àSksh 
ùoig 4e f«s enfamsf D^ forte que ihortittii 

vray«tt)«lQfFi%oisî^t&i49:t<«luy^ttitt*ettft 

K 
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f/ôn\u defpouiller Ton nacutel^eu A cflé/cômc 

^pailc: rcfcjrip turc > plus prctieux que la maflc 
,il*or4'0ptoir» Carnon feulement nous qui 
fommcsdcnieurçzfoubs Tau ûprité légitime, 
iOàis tu (fi ccuxlcfquelsemporcezparparsion^ 
•pfblouisdl^pfCicxteîi &dcceus par leur opi- 
xiipO,s'cô &fit diftraits Se fcparez , euflen t en 
:^ni<ymuçc^c£onunc. Leurs armes portées 
foubs Qii a^ec les drappeaux rouges , Icsea 
;F>iirwt,gardc: & comme di£t le Prophetç» 
lent Mliançeàk^ec la mort > eujt efic abolie leur fa^ 
fhon aueÇ: l^ej^fft neufiforty • effeél.j atns neufjent 
Jaijféd'èfire.fiule:^du fléau courant. Et ceux là 
4'autai^i;^iuftJLcfquel$ par la nobleiTej gran- 
JAwï fCd^^ité (c fcuHçqit trouues eûcues.par- 
dfefïusi^ commun. Car outre la maxime ncr 
jçfii^itpU foJemnelle de i^ous vfu.rpitftqrsid'a?^ 
jfcitiîrc fuitu0t le confpil d yn dW/^ux , les 
4i|u$(Mwt$:ftfpû:s*ilfa^tpçier le natuiçcl de h 
-î^iQsx^siULpiï cç:mif>yte lamcftfabk^fc prof 
jWfi t WtA3U*s^a0cjijUfcm^ticm fi^^ ca 

|^Çb«çûi6Pté, qu'aotçtconementtôoit ço la 
i^ee Qcli^dM S%àii^5 ^ ennemie dç toutes 
if s ^tttlS^^iW parûculi^reroét fi çquepioiec de 
ii^iUf c^mtr^ le oom Fraçpis j que Tes fouiidits 
^if^ QQ^kiknt tendcpt iqu*à ïcfficks ic arra^ 
ffecEideià face de la terres coririmc \i\ f «al cror 

lelJîJÎcobiSifiki ecrtaia 
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à Ces tyratiniqucs dcfleins fut la ChttUtiçntéé 

Aiqfi ceux defqucls là pafsion euft leruy à 

Taduanceraent de ces cnîrcprinfesperftkieu-P^ 

fcs, pour toute recompenieeufTenteu celle^t 

que dans Homère le Cydops prortiettoit à 

VlyflcSïaffçauoir que pour tout f)rcfent d'ho- 

fpitalicé>il le mangeroic Iç dernicf defes com-à^ 

pagnons; Au fsi après nous auoir veu dèfFâirô» 

par ces nôuueaux hoftes ^ ils eufTenc en fîti* 

rcceu le prefentde cefte inhofpitablc ho(pita-^ 

lité.Çar que peut on attedrc autre chofe dVn 

Prince tellement emporte dVil infatial?lc dc«* 

fir dVfurpation & tyrannie^qucfans coïifîdc*^ 

rcr combien il cftluy mermetenu dauanccr 

l&chaftimentdcceforfaiâ:, tant par lobligà- 

tion eftroide &: particulière de Roy à Roy^ 

Se de Royaume à Royaume foubs facrez Icv* 

mens & exécrables malediâions i que par la 

générale & commune de tous les Pnnces^ 

comme no\is dirons tantoft : î^eantmoins* 

ioinâaucc cefte fureur Tes armes ofFenfanVes 

Se violantes Dieu premier que les ^hommesj 

il s'eft refîoui d'entendre couler le (ang de fon 

beaufrere. Et tât s'en faut qu'il ay t ttf tiu com^ 

pte dVn (i piteux accident en la perfon^ie dd 

fon femblablc,qu au contraire àriiiâiffié cnf ce 

<|uilàpeu ce tref-iniufte l£t6 ^ ddhixat à la 

niemoire duHcy tonyox&tïi icoftip^Mut^' 
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procbitllié,rhoAneur des obfeques en Tes 
Royaumes 8c pais de Ton obeiflànce, que 
rhonnefte ciuilicé accorde aux plus afpres eo- 
Oejnis.Dopc cefte ambition reuerdinànce 8c 
tûcuniflap te en ce eorps furanné^commc c eft 
vn dite trop veriable» que le feu de cefte paf- 
iipn ne s'amortift aucunement par la froi-* 
deùr de la vieilIefTe , cefte ambition dif-ie 
crudleluy ayant faiâfoulcr aux pieds > tous 
rcTpe^tsA trader auec tant d*ii|idignité la di- 
gnité Royale en laquelle il ap^rt: Eftimons 
nous que pcmrs'a(rouuir,iirefeuft foucié de 
meilertCommeTon diâ^la terre auec lefeu^ &c 
que fi il eufleu le delTus de nous^fa main euft 
efparguQle^ vn5>plus que les autres? Rccom- 
ptofcmifevable de furuiure à fa patticjla vcoir 
VA fupeiîe tombeau de fcs frcres , parents, 
4mi«,^ citoycnSïpoury ettrc^aprcs vnc vcue 
Û eÔrayable,cnfermce. Heureux vrayemct Se 
tTpis ^ quatcc fois heureux ceux> qui auant 
quauoir les yeux troublez de fi piteux fpe- 
^«clos » auant que fençir les brifeures de fi 
leocefi machoires>ou0ent les arme.3 au poings 
saee non degienerante de la valeur de leurs 
bcwesf yeubc,mouf an$ mwdu U terre moit- 
tcdeleajr.(ang^ 

Novs allons doncles vos u les autres 
tdiii àcBaîadred'eftrepArlDCHifiratioo depet^ 
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necraelseniiersctftcnottre patrie , qu€ par 

fcucrité de xhaftiment trop yehemcnts can- 
cre tref cruels cancmis. le deman4eroi$ vo« 
ionticrs^ii va père dç famille eftant tumbé en 
cedefaftrc^ qu vn fien feruiceur eufi: tué fes 
f nfants » violée puis faiâ mourir fa femme» 
ainû qu on diâ eftre arriué autrefois à va 
Cheualier de Maiorque par le defefpoir d Vn 
cfdaue MaurerSi ce maiftre, dif^ie » puniiToic 
tref-rigoureufcment telle perfidie Se félon* 
nie,&luyfaifoit porter l'horreur des plusaf- 
près & cuifans tourmeos, s'ille fàudroit tenir 
potirqlemfacScpitofàble,ou pour cruel âc 
inhumain» Il fembte qu'il auroit vn cœur 
vrayemcnt de fcr,fi par tc^ourmcat fie la dou- 
leur du coulpable il ne tafchoit d'addoucir 
fon tourment & fa douleur : ÂulH oous^fi en 
la punition de ceux qui en aflafsinant le feu 
Roy»ontproie^é defaiix mourir tout dVa 
coupnous,iio$ femmcs,S^nos enfants ^effacer 
la mémoire de rcftat»& cftablir la nation Ef- 
pagnqlle dans les cendres du Royaume,nousL 
nous montrons afpres & xudes , iuftement 
ferons nous tenuz pour pitoyables: Si icnts» 
pareiTeux^dc moU^nous nç fçaurions euiter le 
blaftne de cruauté en la ruine de noftrepatrie^ 
ac au parricide de ioQ père noftre Roy. De 
manier» aii^iilarçttçliitiça deis^ccidenshv^ 
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mains rend quelquefois tolerable le dire des 
Stoiques, QuVn homme de bien ne doit 
auoir aucune pitié ny compaflîon, en ceftuy 
cy: Un clique crop véritable. Arrière donc 
douccur,arriëre modération, quoy que filles 
de la mifericorde &: compagnes de la iuftice* 
L'cfFcâ: que produiriez icy , (croit miujfte, im- 
pitoyable & contraire à fa caufc.En voftre lieu 
&place viennent pluftoft furies , qui félon le 
dircduPhilofopheHcraclituSjfcrucnt & fé- 
condent la iufticc. Pour le moins penfoient 
les parricides^que leur coup fcrôit de ce Roy- 
aumcjce que la mort d* Alexandre feift de fon 
Empircjlequelvii Capitaine Athénien côpa- 
rôît lors auCyclope àueuglé. Car ainfiquc 
6c furicuxSc redoutable géant, après que fon 
qeiiluy cufteftéoftéalloitchoppant &: iedâc 
fesbrasdVncofté&d*autre,fans iamais ren- 
contrer , attamdrc , ny toucher ce qu'il vou- 
loit : De mcfme auéuglement & cftourdifrc- 
ment, ccfle grande te admirable puiffancc 
ai^ec efforts vains &: inutils fedcfrompoit &: 
dcsfaifoit. Ils eftimoient que comme les A- 
beilles quand leur Roy fe porte bien , s accor* 
dan tes Icsvnes auec les autres,font par la con- 
duiâe de nature vne forme policece de Roy- 
aiimc^mais e;ftant mort fé fcparent , rompent 
\tiki% cfTaiûs^Si gaftenck mici:auf& ^uê la pcr* 
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te de nbftre^Roy diwiferoit Târniec , trpubli^ 

roic les prouinces , & rcmpliroic les rcAcs ^ 
naufFragcs dcTcftacde confufioni&: qu'il fe 
pourrou dire de nous ce que diâ le Poète dc^ 
Abeilles. 

Tandis (jue U Roy 'yitjb ont me/me penfie, \ 
Mais fi tçji qn^il efi mort, leur foy e^ Ifiolee, ^ 
Mais à ce mal d'ailleurs irrémédiable voâre 
vertu SiKi Sd voftre bon-heur ont remedip. 
Car comme les fleurs &c plantc$,abbatucs du- 
rant la nuift par la violence jdu vent, &c foui- 
Ices parlaforcedelapluyejc folcil venant ^ 
clpandrç les rayons, fercdreflent & rclcucnt: 
aufsi la France ayant cfté furie ppinâ; d^eûrç 
engloutie,parlamortdefon Roy j cj'virçpçr- 
^pctuclle nuiâ de trpjubles d'horreurs '& de 
^malheurs qui 1 euiTent fi non du tour abbatâ» 
pourlcmoingsàiamais combattu; De mefr 
mequelePhilofophc., que ie viens de nom<- 
mer,difoit,que le SoleJ oCiè , n onobftant les 
'autres eflpiles nous aurions vne nui^ conti- 
nuelle :Auleuerdefon nouucau $oIeiU qui 
jreluift &ç efclattecn V ♦ M. elle s çiÇt rcdrcflce 
&reUu<Q,tSc entre en çfperîbce çei;çainede re- 
cllablirepçoresvncoup fon cfkvcric fa gran«- 
^cuji' fpKt>s, Vpilre val^ ureufcconduiâe,com- 
me eftant cm vous le yray antidot du poifon 
dç^qfit^ qiji l^^vi^çïiaznt: frouidencç 
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, 8c bonté idiulne, qui n^cnuoye le mal, que 
quant &: quant elle ne<lonne ]es moyens dy 
refiiler:De manière qu'il eft difficile de dire 
cnquoy nature fa fille aifnee a efté plus predi- 
gue^ouenmauxpuen remedesr. Le remède 
du noftrc fera pareillement > en nous rcprc- 
fentant à toutes heures la cruelle mort de oo^ 
ftreRoy,iettansàtouscoupslesyqux de l'a- 
me fur (on lamentable cercueil , comme il fe 
trouueefcriptqueiadis en Afrique contre la 
morfure d'vn certain ferpcnt, on fc feruoit 
de la pierre du tumbeau dVn ancien Roy. 

Grand donc cft Tintereft de la France, 
de lie laifrerlaiTafsinsrtimpuny, grand le vo<* 
ft/e, SiK E , grand ccluy de tous les Roy s: 
n^n le coufteau funefte n'eft point demeuré 
dans le corps du feu Roy> il a paffé dans ceiuy 
de chacun des autres,& ce coup feul s'il n'eft 
Ycngéjconfond la grandeur & dignitéRoyàl- 
le auec rimbccillité èc bâfTcflc du peuple, 
FleureTifdpinip carleceireeficheutNows Roys^^ 

. vous Princes, vous puiffances çftablies pour 
gouuernct & iuger la terre , auez grand fuicâ; 
d'eftènnefhént &; de défiance, puis qu^ \t 

" Roy de France qui a cfté nomméfecond So- 
leil fur ce ferme fondement de Fvnkiers * 8Ç 
qu'on adîiftenfonRoyaumceftrepOttrlei^ 
gard de fen pcupk , cottœe^vii^ pku^cûfpcM? 

sel* 
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rcl^eftén^erçh^mmicaçtué pir Ces fi^icâs, 
&^p^r ceux fjui s'appellent Fj^^t^çpis, qui 
«ftoic autrefois autani; à dire quç (JpifPBf ? fçr- 
uiceurs del|:^rs Roy$;faultil que cenpmfi* 
gniffie dorcfnen-auant chofe du tppt çoatra^* 
re? Seca-U diCt que la France apprenne aux 
Roys légitimes le roing& la vigilançe^de 1^^ 
quelle vloicnt anciennement les tyr;^ns pour 
la feurctçde leurs perfonneSj&lçur apprenne 
de rame ne/ U façon aaec laquelle ào^ cntroic 
chez eux^uitter les arènes, ^ pour monftret 
qu'on n enapoint de cachecs,recouerIa rob"« 
hti Noncei^cxemplçfaasexéple decruautCf 
perfidie 8ç felonoic eftant .ergalé;i s'illç peut 
iamaiseftre,ou pour le moins approcJ^édVn 
exemple dp feue ritc,iuftice Se ven^ancei£era 
pour r^di^ienir vne garde plùs,a0^uree,des 
Princes louuerains.'aiii& fagemet ils^om t^ùf^ 
iours iugé Tiniurç £jdâ[c à IVn. d'cp^iç^xx^ 
cflre commune à to^us^ijalyants i^qureuie-^ 
ment chaftié tant ççUg 4^ l*cnnçn\y^ que de 
ramy,ne tcnans pas feulement l^a perfonive, 
mais au0i ladignité .>^plee. Prpdciv:ecQmù« 
ne , ou pjuftpft droiâ: cqmun d*eati;'çu;ç ^^'i- 
' treuâgçr fans eflre dçilqijirnez pjfi T^i^i^^» 
jeurs tAÎu^es-: droiâ pour leur %(3d^ ^ pc^« 
:.^e paçci^U ccluy que^owfJiV^iueriU;! dcs^ 
>iiie5 aou« «ppçllps le tmk 4çs géjf^Pnj^^ç* 



k mon aduis înfinuec de par le Seigneur 
Dieu leur père proceâeur Sç vengeur^quiréd 
leur MajéÂez plus inuiojables, quand on pc- 
fe que la téméraire impieté » qui attente fur 
elles ) ne peut demeurer exempte de peines; 
l^rudencé particulièrement aâPeâee au fuc- 
cefTeur: car û entre les particuliers ceux qui 
nepourruiuentlalûftice delà qiortviolentfc 
deceujcaufquelsils fucccdent^font déclarez 
indignes de la fuccefllon > combien d aduaii* 
toge les Princes font tenus à la punition d Vn 
outrage commun à tout l'eûat > veu qu'ils ne 
fedoiiientpaslalufticeà eux-mefmes feule- 
' menttmàis encores plus au public ? Pour ces 
raifons, comme a elle remarqué au long par 
le Procureur de la Roynevoftrei<rur,clt ar* 
refté par quelques Cbncilcs,qûéle Roy fuc- 
ceffeur de celuy qui au roi t efté tue par fcs 
iubieâs': afin de purger luy & fon Royaume 
d Vn crinlb fi execrabie.aît à vcgcr ccfte mort, 
âuec auunt d^ardeur & d*animofité>que fi c'c- 
ftoit celle de fon propte pcre. 

M ^ I < S ' ^ K > ^u e(l-ce que nous tranf-* 
porte la violence de là douleur? Comm en c 
femmes nous entrez en ce difcours auquel 
' allants plus auant nous ne pourrions trouuec 
iÔiie» comme û on aubic où pouubit auoir 
ioute ^uc Y. M. ne fuft délibérée U di^ofce 
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de pourfuiure iufques au bout , la vengeance 

du parricide L'ç;Kccllcn te bontc de voftirc na- 
turel, vollrc v,crtu, le regret domlatiruelle 
mort du feu Roy vbftre frère àcpmblé voftrç 
.ame^l'honueur qu auez à fa meqxoirc > &plu« 
iieurs autres arguments font mourir tous 
tels foupçoas auffi-toft qu'ils font nez: car 
dez le moment de voftre adueneipent à celte 
Couronne y hcurepx parmy 1 extrême mal- 
heur, vous ne vous eues pas contenté » que 
voftre volonté vous obligeai à cedc fain£tc 
& pitoyable pourfuitte , ains vous-voqs y 
cftes voulu lier d ad uantagc par vn folemnci 
rerment,tel& fi facré, qu'il faiâ partie de cc- 
luy de fidélité, que deuez à vodre R<^aumc; 
Et ne vous a eftc afTcz d*y conuiçr les FrinceSt 
Seigneurs &ç. Gentils-hommes » qui Iprs 
cftoient en voflre armée, alnsence lermenç 
auifî,les auez voulu conioindreauec vous, îî 
vous conioindre auec eux. Belle cpnipnftioa 
duchcfauec Tes membres, eftroitte alH^cc 
du Royauec Tes fubieds^ fainfke liaifon du 

Î^ere auec Tes enfans. Nous efpcrons tous que 
es cSc6t$ qu'elle produira feront ivfics^ 
$c femblables à la caufe,de laquelle ils aurons 
prins leur origine. Que di$-ie,pfoduira?com->* 
me fi plùfieurs n'eftoicnt jà fuiuis : car les ba«» 
|»illes^ çQsnbats ^ iieges 4c villes cfijvdf 



s î R è, TEutojic à rccogni^ les parties , C^f- ] 
ducllês à grande peine feparees fe crouucnt en 
diaers grâds Capitaines,)toutcs raflcblces en 
V. M.nepéùuctrendrc prcuue de voftrc va- 
leur > que par mcfrac moyen ellc$^ ne ccfmoi- 
gnentvolîre pieté cnuers le feu Roy vôftrc 
ttere.Sî icn'cn parlois^ce facrc r^ignple, auquel 
liotts fommesi^le difant à haute voix,condam* 
ncroit cfc mien filence iniportùn,temple orné 
des delpouilles ennemies > 8c tenfiudes drap- 
peaux rapportez des plaines d*Iury. Et com^ 
me il fe trouue qu'autrefois aux funérailles de 
Quelques grands homtnés , on a immolé des 
prifon'nifcrsjâuflî il fenibleque la prouidencc 
1 porté cède aâion en ce lieu, à fin d Vne façô 
plus huinaine , ic plus conuenable à noftrè 
teinps, 8c à noftre rcligion^confacrer & com - 
fhe immoler à la mémoire du feu Roy>ces en- 
feignes captiucs. 

Dôt la demâde& foplicatiô devos fcruiteurs 
fe doit en ccft endroiâ pluftoft rapporter au 
fcÔmàtidtmeDt quVn Empereur Romain fai- 
foit à fés fôidats. A fçauoir rêperamment ^er 
de laVaillitèjà ce qu'ayant par voftte hardief- 
te 'hiÔt ^ar'oiftre pombles les promèfTes de 
cfès inçiehs preux doiit les hiftoircs Tout ho- 
nSotees, èc Aue noustcmoûscy-deuantac- 
Ittréûesbâriamùmcde tcux iqui tèS ôntxicf- 
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critcs,dorcfûauarifr,puis que tant eft, que lé 

dcftin cnuicux de voftte repos, & ialoufcmêc 
curieux de voftjc gloirc,vous donne encore^ 
ii guerre pour matière & iubieâ de rcputa** 
tion,né^faflSe2pour employer voftre magna- 
nimité,courirfonuriie à vos autres vertus , ic 
ca fin^fi voftre inuincible courage me per- 
met de le dire,vous imidex pluftoil ce Capi- 
taine qui difoit auoir honte , dequoy au fiegc 
de certaine ville vn trai£t tiré de defTus les 
murailles eftoit venu tomber près deluy,quc 
celuy qui monftroit fe$ armes faulfces , per- 
cées Se rompues, & fur fon corps les cicatri^ 
CCS de plufieurs bleflures. Pcnfez sllvouç 
plaift SiRB , que vous li*cftes pas feulement 
Capitaine , mais Roy ,mais grand Roy: mais 
Roy du premier Royaume delà Chrcfticn- 
té. Confiderez que ny cefte Princefle cf: 
ploree,ny la France ne fe proniettènt après 
Dieu guairi(bn ou amendement en leur mal, 
que de voftre main Royalle , elle voyant fans 
vous la mémoire de fon feu Seigneur & cf- 
pouX)fubie£ke aux trauerfes de la langue 6c 
delà plume des mefchants , 6c la France fe 
Tentant marquée fur le front dVn honteux 
opprobre, qui ne luy peut cftreleuéque par 
vousfeûl, dâillturs neft foijfftenuc que par 
yqftre Vigtreur , ii'à aucun mouuemcnt quç 
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çtlny de voftrc vertu , Se en vn mot^twt de 
milliers dames font enclofes^ cnfcrrces dâs^ 
la voftre feule. Quifaid que chacun a double 
foin de vodre cpnferuadoû) & pour vous qui 
cftcs noftre Roy,& pour leftat, & lors qu en- 
courez quelque peril^nous eftimôs cous nous 
eftre louable de fourpirer»& d aduantage per- 
mis d en faire retentir Iç fon iufques dans vos 
aureilles. Ce feroic en autre fubieâ, vue forte 
defoufpirs trop haultaine , 8c yne manière 
da£Fe^ïon importune, que d'entrer au iugc> 
ment de vos a6tions,8c vouloir pofcr borne à 
leur excellence: Qu'Efpagne 1 orguèilleufç 
comme arrachée de fon fiege, fe iette toute 
entière fur nous, QueUe foule la terre d^ar- 
ines & d'hommes , Se couure la mer de vaif- 
feaux^ Qtj elle employé tout Tor qu'impir 
foyable n:^^i{lre0e iournellemçnt elle prcflu-f 
re des os, & de la mouèllc de fes miferablc$ 
fubieâs: Ppur ce nous ne craindrons aucune- 
ment (es efForts,& voftre feule proucfTc nou^ 
rendra inuinciblcs. Mais qui nous peut ga- 
r^ntir^que ceft aftre luifant du Royaume le 
doiue longuement efclairer dans çefte nuec 
d angoifTes & tribulations ^ quand il fouuenç 
vous vous o£frez aux dangers « aufquels I4 
trefuemefme, qui auoit mis vos fubieftseii 
quelque efpece ^ Qufen^blançç 4^ repos^n^ 



donné relafchcf L^aiTaflin fe trouue «neéres 
à la porte de voftre chîbrc; 6c ntàaxiàcz voùS 
qu il fe puiiTe rencojtltrer dans les forcfti^ le^^ 
quelles , non Royaliemëntaucunefoisaccô* 
pagné,vousfrcqucntéz?Ceprodie & lamen^ 
table exemple pout lequel V.M.eft îcy>n'eft- 
il plus pour vous , deuant vos yeux i Auez- 
Vous oublié Sir e, que s'il redoubloit, outre 
quecefei^oitla fin de tout ce qui nous pei^C 
edre de'cher iù venerable^feroitaùHî lacheu- 
te de la gloire de vos^faiâs^car^ncores qu elle 
foit jà célébrée par les ligues 4iûêrles de tous 
les peuplesjaufquels s^^ilêd la conoifiance da 
nom Françfois, ncantmôins ellcn^efl éncores 
aflèz gratide pour 1 attcèippliflcment des pro* 
me0es^què voftre vertu nous a faites. D aii^ 
tant qûelaifTaht cêft eftat commeil eft >^enc 
(èroit point rafFraticbif de la feruitudr des 
maux qui le icaptiueM; Ainfi \roârèvaleur au« 
toit'pliis^*admiratfonque de gloire,<?Vwftre 
nom vagderoitala>irehi!é fort toing: hlais il 
feroitfatis ficge, ft^lc & cctraili domicilie, 
perdâtceluy de la Ftance, qui par cefte excrCf» 
mité de malheur ne fe trduuêfoit plus eâ 
la- France mierme. Pardonneas-Si ii i à l'in^ 
'di(çrètion de mon ^zxAc : Cu il eft accomt* 
pagné^ejiietéi^ Ne trouuez s'il vous plaift 
mauuaifc la harditific-^ qu'il a etnpnûaâc 
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0n moy > pour cntafmcr cç propos cij la prc-* 
(cacç d'vn fi grand nobrc de vos reruitçurs se 
fujccs^ Prcpe3;,quc ce font leurs vœux 5c pric- 
res,que ic prqlcntc àV..M*& que ç*cfl: laFrâcc^ 
4ç laquelle ic. fuis au0] Procureur General^ 
qui,d'vne voix cômunc , fc plainât àvous dç 
yous mçfimes ic de voftre vertu , de ce qu'elle 
PC feveuj^iïc? plaindre ny efparguar^ vertu 
que deue^ eiljmjcr ncAtc pom£^.<;hprej qu; 
yo»sfpitpartiçuliere,5(;dpnt pui0î(c;c difpo- 
Icr; C eft vue grâce de JPicu tranftpifc .en vo- 
ftre perfonne > pour Ureftaurat^ionde Teûat, 
que nçus Q^actcndens que d'elle^c forte qu'il 
ta fauiîmefnager {ans l'expo fer aluli lij^rcnieni: 
au periL Car ce n'e^ poiniît pour k repdre oi- 
fin^iinaisppur la rcfcrucr aux fortiiO|ç$ dignes 
.^ fprtablps de fa grandenr* £t comme ladis 
1^ Atkeiïjgsles Galerç;$ appellces , la Salami- 
ntene 8c la Pacalos^n'eiltoien t tir çç;s «n mer in*- 
^ftccemcpeiit pour toutes occaiiipti^^ns Céu- 
Ument poui:' grandes ^ nece{Iàii;es. Aufli 
,Yous . plaiCe ne l*employer qu'aux grands 8^ 
«ptiinci paguip çpups^laiflànt les autres à la fidei- 
ifi^[\xf^nÇ(Çiàc yosl>onsferiiiteurs , à l'imita* 
mt^ M DriQiPqii!icyb|as «pr-cfcntea: , kqùel jfi 
^ -«ique U?:^rtçiejis (eaoieac cft vénielle jtnet 

fc main ftwc feviUs chofcs deppix&f :dc:^r^4 
l»m)»fii|il»tiP(tfi^^ 
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ticrncmcntdcla fortune. 

Ainsi le difcoùrs , duquel nous auons 
accompagné ce qui a efté propofé de la part 
dclaRoynê voftrefccur, n'eft poinâ pour 
vous inciter d auantage à celle vengeance^ ne 
Teftant que trop de vous mefmes ^ ( û le trop 
peut auoir lieu en ce,ou l'excès eft vcrtu^& la 
modération vice.) Car mermes cequ^enous 
faifons icy^n'eft que foubs Tauâonte éc vo-» 
ftre commandement, & lors qu a Eftampcs fk 
requeftè vous feuft prefentee, V. M. me ki, 
meift aufsi toft entre les mains , auec charge 
tref- exprefTe d*en faire tref-inftâte pourfuitte. 
Mais la demande de iuftice au nom d« làRoy«- 
ne,comme femme du feu Roy Henry de Va* 
lois^eftaht bonne en la bouche des fiens.En ce 
que par laflàOTmat duRoy^laMajefté Royallc 
a efté violee,toute forte de dignité intereflee^ 
le fainâ ic refpeâueu^x lien de la focicté hu^ 
maine entièrement rôpu,8c particulieremêc la 
Couronne de France ternie , 8c fes Beuroitf 
arrachez^ telle plainte eftoit necefiàire en U 
bouche de celuy en l'office duquel réfîdent lec 
a^ons publiques, qui en ceftc cy porté de 
mon afie£tion,& eQeué de mon zèle, ne penlè 
auoir publié aucun poinâ: de mo|i deuoic» 
Toutefois afin de vous en rendrc| compte en 
eefte grande le Uluftre compagnie^ il de ma 

M 
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cftépofsiblç aprçs la trop proinptcmpK d^ 

l'aflafeiq^fairç punir autre « que fon Prieur, vn 
des priocipaux mouu^mens de fa rage. Mais 
yi&n^dWCct des parpUes dç npftrç cragicque, 
• ' I^oM^£jarefiyenge\donC(jiéçsfipeudc morts 

Sermrpnt de y^êlime a Jhn funèbre corfs^ 
.& vjlfang Se créatures tant ignobles,fcront el- 
^cs expiations fuffifaptes de ce prodigçsQdoy 
le SolçiUqui félon lopinioo de |[af}tiquité,oyt 
jffcveoit toutes chofeSftefmoing de celle fe-- 
Joonic ^ ?ura il tantoft par cinq fois tetnperç 
Tan toufipurs renaiflant ^clon l*vfage de la na* 
ture > Ijins rieti apperceuoir de cefte ven- 
geance dcvo^uçiel^fouhaittee par la terre ^Sç 
demandée p«ir la France?Mais les ténèbres de^ 
jtroublcsy ontefté tellement efpandus,qu'il^ 
jeft^ âif<^ ^ux meurtriers de s'y fourrer &c car 
jpher. Toutefois àcefteheure le mafque eflâc 
4^ tput leué,&Ia hôte de ce zèle fainâ de fain^ 
l^e religion defcounerte^i ly a «fperance , quçï 
plufieurs villes a l'imitation dcMeaux la Fran- 
^^i£e8cdlç£Qn généreux gouderneui:, aimc^ 
rpntmici):(:reuererles comfnandemens legi- 
%\mt% , qi}ç ployer foubs la reprocbable 6c 
cruelle iTeruitude qui autrement leur cil 
préparée* Ce qui, moyennant l'afsiflancç 
4'enhaut,difsipera ou dliminuera grandement 
^? elpais nj^agcs^efcijufçjr^ Içs .ç|if|icuitcç in^f 



duilrieurës^&refdUdra les dôulAës fmpttRÎ^ 
îîcnts. Et partait il faujt par ttitQûë i&ûyen 
actendccîquerœilde la: iufticc^ lè^tfii vtohi 
tout ce qui fe faiâ,'8t & lampe ardânte^qui 'eC^ 
claire 8c defcotrure ce que la me(c1^anceté 
veut coaurir 8c cathcrsenfemble Ictemps p»i 
rë de la veiicé mamfcderonc les aûthuurr '28 
complices de celle trahifon.La verilé^ft trop 
puifTantepournefe pouùoir dépendre -con^ 
tre les efprits couuerts & difiiitiùlez des 
hommes^ & par6iûre au trauenj Ite rvitibtt 

de leurs fineues^caurdcstrurcs^ trokiperieSè 
SiKt c eft à vaus d auanccr ce fccums àt ïa 
vencé,c eft à vous à luy donnfcf cùniot^Sc^ 
de,à ce qu'elle fe puifle tirer de la fofTe ou viuè 
ncantmoins elle eft enterrée. Ctdt ce <[uctî^ 
quierent de V.M.ramitié que le f eu Roy vo^ 
flre frère vous portoit^rhôneur de(à memdi* 
rejagloiredu no Frâçois> & voftre reputatiô 
p;ropre:c'eftàquoy vous conuie voftre dex- 
tire viâoneufe^Sc en fin (qui eftoit autrefois le 
plus cftroit Se inuiolable ferment d*aucunes 
natiôs guerriercsOà quoy vos armes inuinci* 
blcs vous ol>|igent:Nou$ , afleurez par voftre 
auâ:orité,fortiffiez de voftre puiftance^ cou* 
duitsparnolt^edeuoir^pouftèzde noftre de-* 
fir^y apporteront entièrement tout ce que 
peuucnt le foing& la diligence» Pour à QUoy 
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pàraemryScà&i^uececrime tant extraordi* 

naircsCoit fieantmoins puny fuiuat les voyes 
kgitimes ^ ordinaires» comme il appartient 
ibubs vn bon Prince ; i) vous plaira cotifor^ 
Inement à ce qu*auez ja ordonné»en renuoycr 
lacognoiffiuiCeà voftreCourde Parlement^ 
comme eftant la Cour des Cours, le Parle. 
ment de$ Pairs,le vray hOt de la luftice Roy^ 
aUe)8clapremiere compagnie de la France^ 
delaqucUeles iugemens pc font pas mefmcs 
Umicez.par les frontières , ains ont paifé iuf-i 
ques aux nations eftranges par la fubmiiSon 
volonnrâre des plus grands Princes de la 
Chrefli<ifitéi& partant à plus force raifoiieft 
fondée en iurifdiâion de cognoiftre feule, 
des a&îres . qui touchent rvniucrfci du 
Royaume.. 
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PRÔCEZ VERBAL DE 

LE^ECVTtON, D*VN ARREST 

^e la Cour , du Mercrcdy dlxneuf- 

icfmc luillccmîi cinq cens quatrcr 

rints quinze 9 fai(^c ail CoUcgc dç 

Sorbonne,conccnantla féconde de 
troiïie(mc rcmonftrancc. 

LAn mil cinq cens qu4trt vin^s t^ 
qitm:^ le mercredy dixneu^/me 
Juillet, Notts lean Forget ConfiUer dti 
l^oy enpsConfils (H^fiat Cf^friuéfPre- 
fiient tnfi Cottr 4e Parlement, y.Efiiemie 
de Fleu^y Hieroftna.'^AnqenvpfiiMierû/- 
mc Anrou^yiSf* Prxjfper BauyniConfe'd" 
lers du Roy en Uditè^Çourf ÎH^s commis 
& députe^ par icellei^^our lUxecmigndfi 
tarrepdfftittel U teneur enfiyt. 

^^^^ E y par UÇqur, les grand Cham- 
bré ^ TourjieUe aflcmÙccs ^ les 
p<^ûtion$, in^pr^necs dçclTcçs pu 
fircse Fiorratin lacob » prcftre .rcUgneux 
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de l'ordre de Czindt Auguftin , Bachelier 

en Théologie , pour iccllcs fo ûftcnir & def- 
fcndre publiquement, le dixiefme iour de 
May; dernier^en la difpàce du grand^rdinaire 
en la Sorbonne/oubs roarftre Thomas Blan- 
z/jDoâeur en Theologie^Principal du Col- 
lège de Caluy. Donc le cinquiçfme article 
coiitcnoit ce qui tnCuit^Hàic porro fcdijuccep 
for ^ in quajedet etiam nuhc Clemens huius nomiHi$ 
oSiauusjammnm Pontijrcum maximus (^ jfiêprc^ 
inus.QmcumintfrrisyiçesDeigerat^ab eodem 
ejjc fpiritualia ^ tempoMlia non eji ambigendunn 
Jpiritualem enim ^ temporalem in omnes hahet 
potefiatcm^yEiqucyninerfi Cardinalts^Efifcopi^^ 
oinnes omnis£cneris homines parerti^obedire,^^ 
Ifcluti mcmbra capiti adhàtrcre perpctùo tencntur. 
'£t le nèixfLtfmcDommecclefiafltcacumduplicis 

.glddijhaheatpottfiatemx TcmporaHslfumâdhO'- 
noYum dffenfionem ^ m^orum exterminium Re^ 
gibus c^ magiflratibus cancedit* Les interroga* 
toires faîâs parlVn àcs Confeillers de ladite 
Couf àcecommis,aurdits lacob & Blanzy 
prifonnicrs es prifons de la conciergerie du 
Palais: Conclufions du Procureur General 
du Roy î pys & interrogez en kditc Cour 
le'fdtts lacbb & Blanzy fur lefdi teâ pdfitionst 
Oyauflî îeSyndicde la faculté dè^Theolô^ 
gièrptiùr ée mandé en tcelle.Et tout çoûdaé» 



9$ 
IKcradiftyqiic ladite Cour a déclaré SC dcrf 

clarelefdics cinq&aeufiefme articles dcfdites 
poûtions.faux^ Ichifinaiiq ucs^contraires à la 
paroUede Dieu^fainâis (lccret$,coaftitutiô$ 
canoniques & Ipix du Royaume , tendans à 
rébellion, & perturbation du repos public. 
Condamne ledit lacob^pour les auoîr comr 
pofCffaift imprimer ,& prefcnté pour les fou- 
itenirenronaâe,de grand ordinaire , eftrç 
conduiâ desprifons de la Conciergerie en la 
grand falle de Sorbonne, en laquelle les 
Doyen,SyndicjDoûcurs,Licencicz, 8c Ba- 
cheliers/eront affemblez au Ton de la cloche. 
Se illec eftant tefte nue S^àgenoux^affiftant: 
ledit Blanzy tcftenuc & deboutjdirc& dé- 
clarer, Qiie temcrairemct &indifcrettcment 
il a compofé & publié Icfdites poritions,pour 
eftre difputeeSjfic par lày fouftenues en fondit 
â£te de grand ordinaire, donc il fe repcnt U 
en demande pardon à Dieu,au Roy 8c à lufti- 
cC-Ce faiâ^feront lefdites pofitions rompu es 
& lacérées. Faiâ ladite Cour inhibitions 8c 
defFences à tous Bachehers d en compofer 8ç 
prefenter de femblables> ou autres , contre la 
puiilanceduRoy , & pbeiflance à luy deuë 
par tous Tes fubiefts^cftablifTeinrnt de Teftac 
Royal>& droiâs derEglife Gallicane. Et aux 
ppyen, Syndic^A: Doâcurs dçlafaculcé^dtf 
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les rcccuoir, ny.pcrmcttre qu'elles foicnt im- 
primées ne difputccs,fur peine d'cftrc décla- 
rez criminels de Icze Majefté, &: indignes de 
iouir àcs priuileges oftroycz à la faculté de 
Theologie,par les Rois prcdeccfTcurs duP^oy 
regnam,& confirmez par luy. Ordonne que 
cçprcfcntarreft feraefcriptés Regiftrcs d'i- 
celle facultéjSi leu par chacun an à la premiè- 
re affcmbice de la S orbonne par le Bedeau de 
ladite faculcc^Eccnioint au Syndic de certi^ 
fier ladite Cour de la ledure, dedans, trois 
ioars après quelle aura eftè faifte, fur peine 
de dcfobeiffance aux arrefts.Et fera Je prefent 
arrcft exécuté par l*vn des Prefid en ts & qua- 
tre Confeillers de ladite Cour,en la prefcncc 
du Procureur General du Roy.Faid en Par- 
lement le mercredy dixneufiefme iour de 
luillet mil cinq cens quatre vingts quinze* 

Appelez auec nous ledit Procureur 
Gencral,maiftrc Rauand Afle premier Clerc 
du greffe crïminel^&maiftre Eftiennc Dur* 
ron premier Huiflfîcr en ladite Cour : Nous 
fommcs tranfporcez du Palais en la grand 
lalle de Sorbonne, heure de neuf heures du 
matin. Auquel lieu après qur les Doyen^Do* 
fteuiis il Bacheliers delà faculté de Theolo- 
giçquicnfuyuentj^auoir, maiftres Denis 
Camus;Doycn,Iacqucs ieFtbure,Heniy le 
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Lioc,Fnu3Çoii Ipui^iiaia ^ IcaitToui&icrbtile^ 
Nicolas B;t>cqueaauli)Loy s GaUddËioirt^ Ni^ 
ul Foulon, Adrian d' Amboiftr» Icsa? Haijcli 
Denis CohtciFè , Gcràfd Fourniéx.^diaiâç 
- Lalemcnt > lacques '' lutica » icad ku Fouroé^ 
GttiUaumc YûbciyRaoul Gasl , Heiûy Lat 
mys^t^rrC'GilittJcàn Ginceftdbii^ François 
Dautd> André olu:. Val , Iea2&jd«lormillici:s4 
ficro Icao: HacdicMban fiaiiô^PietrcIBLagor^ 
Guvle Rx»ii^. Aditmidc Ix Fontainiei ioajà 
M buiart^ToûfiaiiidjBbubiii^IuyjisDumidn 
Simoii Filheul) Gailirai»e.fii:jenoûk9 Adridà 
Bodinjac'sutres: IDoâèiit^.'ciiiddiœ^fkèi^ 
maiflrc: Iberrc LtoUâiri,££ançÀt£ HaÂidio^ 
Guy Heuûer^PierreCagoter^ RxiUaiuiHit^ 
bert , Pil^Uppcs Gamache^ ftaouJ^dSIepatii» 
Charic2rSaiefchal,€hflil€$d^ ïuStpM^èM- 

Gocûatdv Ffançois£ofereC|Uiig|èc9&iiû$lit 
OliukrdiCucàljrfGuiltaamôRouiffetvFfâ- 
min Dalcmigae,l^i»Gdgi^o>»BiQrm^% 
iion^Maciiàrm Lhomme, <^dtintiR0iidfefl^ 

cheliers éùshan» n(ctt(i«.1P(niiYqiBtfttR^ 
U pliiffgditide partie <i'icdlD;!imc!oib4d«tl^ 
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Se Doâoiirsrxie ladite Facilité^ uiefie àSl par 

Mdfirc lacquos de la QmQcy Cotifcillcr da 
Rày ea (hû Confeil d Ëftac & fondiâ Pro^ 
cbrcur gradralr 

;<^tûl*apâdhc€<ics Roi&jfcflfàaofainâc^or-^ 
donnée de la.'diuimté,principalx)uuragede (a 
prduideajctjçiic£*d œam-c de Tes mains , ima- 
ge de fa fiihiime Majeûéi &: propomèonee 
aticc fon iaùtacofe grandeur , encadt que peut 
porter la cx>ifiparai(Dfi:.deJa créature auec le 
^cateufiviroihfflc :chari|ii<: Royaume ^ S>c 
pâatauâel^iDidueri.^i^ïd^ harmonie 

idb^ufil^idft )rq)i:eieai:cê- par Tordre cy-bas 
^àl^lyircaaicahkme Dieirtut par nature 1 e prc- 
;niia:rB»dy Sdl^incà^lcfibyi cftparxçeationi 
-acIiimtoxicKJi t>i«xrn^ouu ccÛuy^cy en la 
jitcf riSjK Dj^uoQûÂfjûian t rm luy rculi» A: Ide. luy 
4t»)R ^ ftnqgdbpbadim ddib. Didu* feulv qui la 
£içdf\néSEiiniiî«^t£on i dp hi tûii t c^pnidanicc; 
iQ^i vtii t JB^rcJpftet lâc âiual» xieIU> fcoonde 
ibu^eraioctjSdlr.ttèflui^y^6niJci)l<ratht éSi 
^rsadcmctf! çoup^bE^^v^rs çllan jùBuâs enr 

JdM^w^ÛÏUÇty^è il$c^o dél;^ tenir;, 
ftpoujtdi^piittdaif etttfii i co4lf[abktînliets 
^iett>àiIod(infuâ!»cc4iuqûeUl rafi£be)Kfiftà« 
3MA*£âtnk^ purcjiebd'- 
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commandements, Et pourtant comme l'A^ 

poftre nous cnfcigtie ,eft indubitablement 
fuiuic de la damnation. C'eft Vraycmemeft 
prêcher 2c raualler çefte au ûoritç « klc tenir 
qu elle dépende d'vnc autre tcrricnofi , jcJuîcIc 
glaiuc temporel que Dieu fcul , a-^clic feule à 
mis encre les mains pour la confcmacion dçs 
bons 6c punition dostoerchans y ne doit eftre 
manié à fa dircretion'^ains à Tàppetit > fie com^ 
me au (ignal d au trûy : &f en fin la fonger aur 
tant infirme que font les lignes, & fuperfieies 
des Geometriens.»^ Qtn comme elles ne^fè 
meuuentpoint par elles > ainsipaclês mouuer 
mens des corps,auj(Ii que celte pùj^anpe aak 
auçua iQouuemcnt propre à.i^yvain^ foie 
emportée par quelque fuperieurmou.Ui^iEC^ 
ne plus r ne moins qpe celMy 4c^o^%^ei ciol 
inférieur, par oeluy. du pf:emei;fP^Qbiic. Q^ir 
niondu tout crempceen erreur «q^itaÉSt s eqi 
fautqu*elle reçoiue excufe, .pqur' celle dfef 
traâion^ficdiminiXtiônde la digni(éR$iyali- 
le^^ourneràraduantagc de accsoi^HK^tidb 
celle de l*Bgliie i qu aU cpntjraire cefté^eonitr 
dcration la rend pjus rpc^rnicieprâ h ^cat^ outre 
que e efl yne faulcc ,irîexpia^.blei çte >^u1q^ 
çouurir le foux» fou^ lejioni de la i^çrité eterf 
nelle^Sc vfer ou pluftoft abulêr de ce^ glùuç 
^^^deux (rAnc|i^s« ^ui eft: la parole de Qieu, 
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pÂur effiler flcierpointer le matériel ptectcux 
ilcpoft mis par fa main ^uiflante en celle des 
Royi. La confequencc peut cftrc àccom- 
pagAce^c grands inconueniens , fcparer TE- 
ilat d*aireci'EgUfe,ladiuirer en foy mefme,& 
xnectrt coinnieen côpromis fa dignité. Ainfi 
a^oand on viec à toucher non feulement celle 
corde- ^ mais aufiî tàot cèqui concerne fan 
lionneûr te authorité : ce ne doit eftre iamais 
legerement^aÎDs auee pc^ids & conôderation. 
€itm inifH m ommbm rèhm temeritM > in ajjm^ 
tiendo^ frror^ui tùrfis ejf ; tum m eo hco maxime^ 
f»ûUù iikHcàl^m efi qnàntwn an^àU rehuJ^Hc 
lHuimfi Ptligfê^iùue tribMomus'.eflemmp'mcfdumy 
IteiMf^ negleBi» m mfia fraude , autfîéfièptk aniU 
fifârftmom ohligemur. Le defir qui porte les 
«ornées: q^uad telles queftions font remuées 
^fedifttairei 6^ reculer de Hmpietéjles faid le 
piils^s^Uaieftc tomber en la fuperftition , qui 
dfceniiaîtetigion ce que la maille ou tayeen 
i^^ikCa^ tout ainfi qu elk ode à l'oeil fa fun- 
âion^aulSGefte imagination paiIionnee> fie 
ttiâOâ(id^4:è cràîiite de kdiuinité, comme 
^ïefilioigliéteiU>m , dontles Grecs l'appellent 
4U9^êkifJtAkuf^ oftç ce^ui eft de principal en 
là-^religioflV affanoil: la pureté de la vc- 
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ment garde qu'elle a opprime les c(prits> tiy 
oc^cupel'infirinicé des hommes , non qu'en 
arrachant lafuperftkion -, il foit bcfoing tou- 
cher à la religion, ains au contraire comme la 
religiô doit eftrecxhaufl<§€,il faut entiercmec 
couppcr toutes racines de fuperftition : Et 
d'autant plus de ccftc fuperftition qui hon 
fculcmct preiadicierEglifcroaisauffi l'eftât^ 
Se tendàrabbaifferles grandeurs terriennes, 
troubler les Royaumes ^& trauerfer Tobeyf- 
Tance deuè aux Roys. Car comme entré les 
dcfboittemens des membres mis hors de 
leurs lieux,ceux qui fefont auec blcfTure .fan«- 
glante^font les plus dangereux: auifi lesdif* 
cortiôsdelaveritécnla religion, qui nuifêt 
à TEglifc Se à leftat , tout cnfemblé , dans le- 
quel cft TEglifc , félon k dire de ce bon E «ef- 
que Mileuita$ny(ont les plus pernicieufes , qui 
ne peuuent eftre fans playe fanglante , c'^cft à 
dire (ans ruyne des eftats , calamitcz Se rtiife- 
rcs des peuples .Telle cft celle quiforlesRoys 
veut eftablir vn autre Roy,leUr ofte le manie- 
ment du glaiue à eux baillé>& afteruit la puiC- 
ianceciuile à PEcclefîaftique. Puiftance Ec^ 
clefiaftiquij, laquelle eftant conférée par le 
Seignèura Ces Apoftlfas>èç difciples,& àleurs 
fuccefTours félon les k>ix 'Euangeliques , iuf- 
dues à la&i du ûtdak l'édification de TEglife 
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tmli^nttySc pour Uprecieureacquiûtion da 
dtoiâdc cicoicns.en h criomph^nce, n'a 
rien que veOir fur le temporel. 

En ccftc retenue coafifte vnc des princi^ 
pallcsloix Euangeliquesauâoriree,&par les 
parolles,Sc parles aftiotis du Seignenr^ lequel 
tàntqu'ilabien-heuréce bas hemiiphcre de 
la prefence^ & diuine & humaine ; n a lamais 
vouUu entreprcdrefur le temporeldes Roys^ 
ainsau contraire a recommandé l'obey (Tance 
deuè'pour ce regard à eux feuls:Sa toute-pro- 
uidence voyant que laKTant fon Eglifc au 
monde , elle feroit aiTaillie des conuoitifes 
xriondaines,incrmes de la plus Tpecieufe , 8c 
qui ordinairement Te meûe parmy les bon* 
nesqcuureSjAflàuoirla gloire, & par confçt- 
quentrambition^entreauttes choies a pria* 
cipalenient detefté cefle effrcncc paffion en 
Tes difçiplcs , & à permis que le dacmon luy 
ôlFrift les Royaumes du monde , leur gloire 
S£ leurs pompcs,affin qu'en les rcfiFufant il enr 
feignaft aux miniftrcs de fon Eglifc , de ne 
chercher ny defireraucvineauâori.té tempor 
rclle,& fe garder bien de transformer fon rè- 
gne ipiritUcl en corpord. Auflî Sainâ Pierre 
Ion principal difciplc:tinftruiâ: de cette falu- 
taire d9.4>^ine,parmy \cf, marques de loi^ucil 
côtraiFe: ,à kni»î»ftt«\>de de fpa hcwa maiftrc , 






mec ceftccy comme vnc des plus cxpttffes, 
Bffertm fi^eromnfmijHidiciitêr Deus. Ce qui 
fit doit pas feuicmcût cftrécnteodude Picu^ 
maisaulfi des ma^ftrats^PnnceSsRoys & au« 
tfes,ayaiits 'charges des peuples jlefq^âels cfta* 
biisparluy à Ton cxefnf^lefonc iiohorez en 
rsefcmureidc^ce <tom; Sainâ Paul- tout de 
tnefine nt, brefche rien d'auantage qu6 l*o- 
bcyilaacetennere aiuc-Roys, & Princes. £c 
commentlcur pourroiccUeeflre rendue en* 
ticce.paf ceux qui la ibngent dépendre dau-» 
cruy .^EUe ftîoii fans douée mûable ; incon* 
fiante ^xi^aufoic non plus deduirec , que la^ 
fahf aiiie dexduy qutièrôic eftably fur eux. 
. Le fage Bi ûtarque admoîidfte les mâgiftracs 
Grccs^dsifim rçmps deneprendrv pas trop de 
cmar pous^ .voirvne Couroàne^ui la tefte» 
rçgardaas^dfs £buliexi^0rnutf'> marques des 
Rigueurs ^ R^omatns > encores au defTus» 
6^' feicâ&auffi fore pett\de. la gtaildeur du 
cfaroilc Rioyal,^ nxefàiftà.én ce qt;»i' concerne 
le.ceufipoijQl; iinrcfèoioqiut le niarcliepjed de 
lir thairc. ponfcificaUeb £c: ^iferobte i ^roit la 
condixioisi,de&RQiis,ifen lieu dauoir le Ciel 
fiftUTAfp^hb^^ terre pinirfondemenf) il faU 
Iw qiicldttès^iceptres i2c Couronnes fuffenc 
;y(&Ûerck^auarpeaùrbiubn5 que la corru* 
jptioârdb'^k^jiiajtirciâf^ des 
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I^ommts.Cffte qualité qu*ils prenoeatderc^ 

[luhcs par la grâce de Dieu y feroit fao^ douce 
Faulfeyfi çqmme les ioueurs de ctagedics cft 
cQutear leuts prococolles>ils cftoiciicneccffi-* 
Uï d ouir aucruy pour entendre les borne s âc 
ipcfur^sdeleur puidance. Ce fcroit eftablk 
vn autre Royaume dans, leur Ko^bstume, qui 
apporteront autant prcfque de ntal ^^que deux 
^olçili jeluiTaos au Cid^ encombicroient 1 v-^* 
niuers.. ^;. . . 

. L A crainte de tel deibrdre,attquel vn zek 
irpmoderé.dcrefpç^enuers l'ËgUiè^ ou £c$ 
minières ppuuoir dooner naiffattâcv^ à Êiiâ 
que t6uslc$ anciens pcaresycomme al enuyici 
yns lacs autres > fe fpnc : tûotcci rd'éKCpller Ja 
grandeur Royallc,lamettrela première après 
U diuine>&; aâubtcâir àeUe teàsces aiatMS 
grifîdeurs humaine&^Oyods ce qu'en ofciâpt 
Ter tul lian» Colmms Imper^uo^^emfic t^mmoio ^ 
n^hisH ont fSr nohisàcpidit lit homnan à Dc9 /e\ 
tundMma^ <p$i€quidefl;à Deo con^cntumfolo Dio 
mifmm»*^ t(cz le« pa^roles , fila lieo minorèm^ 
qui çfgaileni; la ^iafei!tcRx:>yalleauec la gloi- 
re des vertus & puilTances du Ciitl, de la met^ 
rent ail dfâiis de tout ce qui eftdepluseiBeett 
Imteii Wi;ei:re.Saîàâ:ïean Chlryibftoiiie cx^ 
pléqiMt jde lieudoilA.{Joftre)OMUfif4»i«MJS^ 

bien 
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bien impû\iemmçnt dk faulfe imierpret^^ 
tion des Sophiftes denoftre temps:^ Icfquci) 
portent ce mot dames,contre fanaïuc ûgpi^ 
ficatipn^^ux charnels feulement, S^ non auis 
rpirituds^duquei nom ils appellent les Eccie^ 
iîa(l^ues,comme de T^utre , les laies* Car il 
fouftient que celle loy eftaoifi fâiâe pour les: 
£cclefiaftiques,de laquelle ny l'Appilte ny*; 
l'Euangelifte ne font exemptSj^ JV{)Ut>$ > dit il, 
on lAoi «m Jm C^^TxMtr^ui^iif Ufmct^i^ /UM^Ti 

Si rÂpoftre eft Aibieû à rauâmriti Roy-^ 
aile, rApoftre dtf ie appelle immodiatcmeni 
par le Seigneur^ illuttiine certainement pai^ 
cieile >rocat!on de foniàinft Ë^rit >;commen9 
e£b ce que leurs fucccOTeurs appeliez par \ci 
homme$, & nou pourtant certainra^nt affi*' 
ftez de ce fainét Erprit, autant in&iieurs ^ 
leurs premiers predecefTeurs , que pztmy 
l'an tien peupk d'Ifracl les preArps leubient 
auxProphetcs,ayicront pas pareillement af^ 
fubietti&>'3 il$ sôtaflubiettis à cefteau^onté^- 
çomcneûii peuuent ift eniamber deCus ellei» 
ec Ibttftenk qu'elle deppcnde d$ laieur^ Mai$ 
tftits'imf^ut wé U vanité de celles pce^çti^ 
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lions nyetcfmuc Ton ciquitéyencr^ible de l'E^ 
gliferquau contraire ceflcfubicâion legki-> 
me a dté rpçogntic par les premiers Papes 
principaux fucceUeurs ^es Apoftrcs:& ce qui 
ieÛ:ànotter,cn temps ouleurvolohténepou^ 
ùoit plusciire contrain&e par la force, ains 
aufquds par là diminution de l^puifTance Im- 
périale en Ftàlie , il leur cÀoit loiiibledc s'en 
depatûriibrement, &* faQs courir fortune. 
Depuis fàmû Pierre, qui f eftjé plqs grande 
plus faia^^qùi auec pliis fdç foing ^ dt vigi« 
laiice a rcgirEgliic ,qui auec plus de doârmç 
la inftrû^^^ ^ plus cgi^damment conferuc fcs 
droifts,que fainâGregoiteîLifez fçs epiftres^ 
vous trotiacrez iqu'il appelle TEmpercur 
Maurice^ {on Séigneur,luy efctipt comme à 
foarupencur^rocefiç de demeurer totifiours 
pheyffzM^Z fes commandcmens , parle de luy 
èc de {es crifans auec tant d'humilité & de rc« 
UiÉ£encc,qii£^nousnen.vibns pas die plus ex- 
jfereflc enùcrs nos Rois .^p-o >fro;efcrîp t il> hà^c 
<lfimims meisioquens j^cjuid jum nift puluis ç^ '>«•• 
wV ? Et âpres, ^dhdtç écce ferme fntimm l^ltimu 
jMum^tiryèJhrum re/pondehitÇhriJiusdices.Etcc 
qiiif cfvit fur le fubied d vnc loy^qiii.côtçnoft 
dcfféccs djc r çccizoir les foldats en (eligiofl^ U- 
quiellc bic qu* ite{îjriiquç&: jiii()ie,ôc iptrodwi* 



tant s'ép faut quM Vienne à rânathém?!^aiitî-^ 
rtibincidc ccS dernières t<mpcftes:\uau coh^* 
iraircil apporte toutes les plus rdîxc^aàfufcs 
rembnftt'aùceis qui fepouuoient imaginer , £^ 
nelaifife pas licantmoin^ deuai^Ç: qu'attendre 
rcfponce^ de, prcfter robcyflancc «nikrcySb 
denuoier la loy par les Prouinces^ feloh le 
coromamlement auquel si fe recognoift fçb4 
ieâ,. Ego qmdem inpom fubie£lM eamdem iipmk 
fer diuerjastcrrarum partes tranfmttijkij^x^m 
lex if fa omnipotentiDeo minime concorda /fccef en 
Jiigge^ionis meéùfaginam fircnipmis DominU im* 
tiauii'ytrobiqi^irgo qiM début exolm y^uitSn Im-f 
peratori oheaientiam priehtd^ ^ fra peo qiodjènfi 
minime tacui. Nous qui pe recommandons 
hen tant que tobeiiTance à noftre Rdyv ^^^ 
téfois la noftre mefme nVft accompagnée ^do 
tant d*humiUté.Nousfaifons diffioilcédoyja 
riffier fes Ëdi^s : Nous atreftons d^iityfom 
des remontrances , &c 'cependant pttm&muis 
gardons bien de les publier. Etkj^è^^lk 
premier eommandement ce boir Bape pi^blia 
vne loy ficoniTaiifc^YBgïilCylctkomtta^^ 
mier auteur de laquelle la luy deuioiD^Cidfo 
horren Mais encores ne luy fijl itbatUer ptuUi^ 
quementfa|etcrc>aiiu^pt!ic ThcodxDrai(rA|[^ 
decin de la luy prefenter £»cf eiitointoibjasi 
tèittps bppoi^ûr&cealia^tetare.dujMedJciii 
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i^ti laquelle la plainte contre la loy*» pouuoii^ 
eftrc accomfi^agnee de plus de libené 9 il ne 
louche ncantmoins que ces deux mots. 
Yaliè anÊtem fwhi dmrum Ifidetur^ ah eim firm^^ 
tto tmlms Jms tfrohihtat ^ ifui ei omnia tribuity <^ 
dominétti eummufolmn mlitibmifei ctiam Jàcer-r 
dûtibmcênc^itAAoti(\\y\cx^matm vnc tréf^ 
fffpeâitte^rerecogaoifranccdupouuoir Im- 
périal ^r le facerdoçe: Recogooiflànce conti^ 
nueepatlajpliirpartdeiesruccefleurs: Ce qui 
nousiçsoicaifcdciuftiâer'par le nicnuy £1 le^^^ 
ump&quenousauonspourcftreicy nous le 
pcrmettoit: il fuffira de rapporter en ceft en^. 
Sroiâ^le ce^eâ rendu à vn Empereur & Roy 
de France, veu mefmes quùl eft remarque^fic 
conitne on diâ communément '^ cauonifé 
dansle grand decrex.c cft à Louys le Debon- 
iiaîre,auqocllePape Léon quatriermc erçri^ 
oant^ciclareque s'il a commis quelque faute 
îlencendqu elle foitcorrigec pat luy , &l par 
&sLiei|tenaiis.Ces,bons & fainds Papes n a- 
«ékntgfrded'encrqM'endre fut U iunTdiâiô 
de6|HalaoBS>ûy ('attribu er la propriété du glai- 
iM teosporel pardefiiLs eux^ny coiofi^l^er q u 'jds 
n'en ouoiéo&rviage^que par loor conceffioo; 
Et pouroeie tenaient comme eaiby & hom^ 
ttugedeiemr pu^aaee. 
^ AuAauoieiitikbiend'aiiixttekofc^attl^ 



quelles leur foing s'juioQnoic,& fur Içiq^eUes 
leurs pcnfees f'arrcftbiencriU eftpient yerica- 
blemcnt hommes du tou^fpirituels y cnciere^ 
ment addaaoez à Ce qui conceruoû. le rcpo$ 
des cfprits Se faluc des âmes > Se ioçcupez du 
tauceQLradmimftrauondesfaçrements , par 
lefquels ce (âlut cù, moyenné^euTemble es re<r 

^ monilFAnces Se fainâes prédications qui cur 
fcignenclç chemin à ce repos.En la roobe de 
Aaron fur le peâoral de iugemetaeftoient ire-* 
prefea cees la doânne.9c verjit ç » & eHoic ceftc 
robbe bordée padc ba$ de fonnettes d*or^ Icf- 
quelles fonnoient foit qu il encraft au fain^ 
lieu deuat le Seigneiir/oit qu'il en fijxcift, luy 
çftan t eniomâ d e fc faire puir Tu r peine de U 

^ vie« Extérieur veftemçnt du corps facerdotali 
qui mof^re quel doiicftre hncçrieurveltemec 
de Tame paçc de do4rine Se ycxiuè , Se no€i bi-^ 
gairredes affaires modi^nes^qmeftvnaduer-» 
cifTçmêt aux Prélats d< rEgUfe,c^c fi le sô ne 
fort d'eux, c eft à dif e s*ils ne fi: foim entendre 
Si puyr en ce qui c6cerne thonneurde DicUa 
ils prouoquent le courroux de û luftice. Qc^ 
grands. Papes Si autres vénérables Euefques» 
ayants. vtâ^^ementreueilu la robbe d'Aaron 
feienoieot auffi obligez a raccotnpliflèmeat 
de tout cequ'clle(ignifioit;,âcdefigQoit:leus 
marchce^leur mouacmeoc > voire tout ce 
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^ui eftoiten eux &a#ityoixjeurpëreécon-' 
ceuoitla vcricé ,leur paroUe l'cnfantoit^leuc 
habilla refonnoit.Tout ce qu'ils faifoiènC) ce 
qii'itsfdiroiêceftoit inftrudiô des peupfes^^ù- 
liercureauec les clefs^dunoyaume celefte^de- 
liurâce des prisôs de l'ignorace humaine^mô-^ 
ftre se defcôuacrte de ceft admirable i-hrefar 
dé la g^race diurne y ic difpenfatio de là celeftc 
fcmêce,n eftimât à Texêplc d'^Aarft & deMoy- 
fe leur edre loifible de fe départir duTaberna- 
dc&perdrc de veuërÀrcbc d'Alliâcc,ains ca- 
me les barres quilaportoiêceiloiêt faiâes dc^ 
bois de Setin» le meilleur 5 le plus fort» Se le 
Inoins corruptible qu on trouuaÀ, couuer- 
tes d'or qui fignifie la fàpiencc^fic perpétuelle- 
ment attachées à TArchefans en eAre iamais 
lêparces ^ aullî penfoient ils élire obligez à 
pcrfeuerer continuellement en la doûrine^cn 
(on incorruptible pureté , 8c en tous fes la* 
borieux exercices^ uns s en pouuoir diftrairc 
bout quelque occafîon que ce fufl. Ce font 
k^ clefs minilfcerialles delà parole & des S a^ 
cremens , defquelles Dieu a donné la garde 
Kicmani^ementàSainâPierre) Se àfesfuc* 
itStuts, Ceft la charge que ce Priûce des 
Arpoftres Uiflkvn peuauparauant Cûi mott à 
ttkay qu'il âuoit dcfigpé fon fuctefleur 
Sainâ Clemencsauâonfise par fe^ d«xaicret 
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pîirolcs^Qônfigncc à fa ^délité, poprluy tciîir 
licy de tcftam^enc, &c fcruir de loy à tops ceu^jc 
qmsaiIiei:oi6ncdans fafacrcc cherc^ Voicy 
ces mots rapportez au Pontifical de Dama- 
fttS. Tuminimi çurisfeculi ieditus reperiam ,fe4 
foium modh orationi , ^ pr^dicationi apud pppur 
Jfmtyacare jhde. C'ctjt pat manière de dircliji 
procuration ,po.iirrçrignier,de Sainâ: Pierre 
.Ccft la condition auec laquelle il a entendu 
qu'elle fortift cfledt , Nonaliterncc aliks quouts 
/»a^o; Semblable à celle auec laquelle il aiïoic 
rcçeu cejie charge de fon maiftte. 

Auffi eft-ce chofe difficile &L prcfquç ;n- 
compatiblcjde perrfer entièrement à I>içu,<8f: 
,5iuoir (oing du mondiC.Si Platon tient que le 
PhilpCpplie qu'il appelle parfaiâ:ine/ç;iit que 
C eft de Marché^ny de Iugeipent> ny de Pa^ 
lais^cn ignore mcfmc le chepiip, de forte que 
les ordonnances de la Cité luy fopt incon- 
ncucs^maijsfon cfprit cfleuépar deflus tout 
ce que vulgairement on cftimc de; plus grâd, 
cft porté p^r tout , iriefurant pc qjui eft fus & 
9U de/îoiis <çle la terre^penetr^nt mçfmcis 4an$ 
le^CicU$(. recherchant curieufeinçnt la nature 
4A5chQfij$<quccAgçan4vniucr$ tipnt enclp; 
fcs;CombienIcvray Philofophequî napcnj 
|:ouré.de$ tçncbtes ii'jprreur ,nc;rçch<;rche la 
ycrkcèwÔpns^aipssftçftywygtppR; i^^^%iî 
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n^qui ne heurte de la tefte contre la diuinué 
fans la reconnoiftre,mais la veoic des yeux dîc 
1 ame>8d bailTe la tefie pour la reuerer, qui ne 
s amufc à contempler les créatures , ains s ar- 
refte du tout au Createur,me dite fcs faindcs 
loix,& publie fes ordonnances facrces , doir 
cftre eûoigné de tout foing toixtWxt 3c ad- 
miniflration thondàine» 6c la lailTer à ceux 
aufquels elle eft commifc y fans enuier leur 
charge^ains fecontenter de celle que ce grand 
père de famille luy a donné en fji maifon > 
Charge telle & fi grande en cefle maifon di- 
uine , que là elle reluift autant pardeflus la 
iplendeur du Diadème Royal, que celle de 
1 aur efclatte parangonnee auec le plomb. Car 
peut il eftre rien de plus grand parmy les cr ca- 
tureS)qué d*e(lre interprète du Createur^me- 
diateur entre Dieu > Se les honjmes ^ porteur 
de fa parole , tefmoin de fa volonté , fie en vn 
n)ot,auoirlacommiffipndcs Anges? C'eftlc 
nom dont refcriturc honore les Prcftres>c'cft 
ce que di£k le Prophète Malachie , que les 
leures diiPreftredoiuent garder la fcience^Sc 
que la ioy doit eftre demandée de fa bouche; 
paree,adioufte-il>quil eft TAnge duScignelu: 
désarmées. 

Auflt SzihSt leân Chryfoftotte cottune 
tu ce qui côcerne la itttt , il abaiiTç le Pr«ftre 
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au deiTous de fcs puiflanccs , auflS il reflcUé^ 
iufducs au firmament , en ce qui concerne le 
ciel : car outré quiiinterprjcce des Prcftres 
ce lien du Pfalme cent trentd-fcptiefnîe, 
Jn con^-eSiu ^ngèlàru^m pftUam tibi , i l mai n ti^ç * 
Diculeurauoir donné vue puiflancc fingii--* 
licre, ôdquilna melmcs commùbi'cquee ny 
aux Anges ny Archanges^ AfTauoir d ordon-^^ 
ner de la terre ou ils font , das le ciel.Gâr c cft: 
àeuxfeulsàquiilldift :Tout ce que vbus 
lierez en là terre , fera lié au ciel , &toutcc 
que vous délierez en la terre, fera délié au 
ciel .Le lien des corps dcped des Roys,&: des 
Prirïces,mais la puifTancTc de ce lie dônéeaux 
Prélats de 1 Eglife , touche 1 ame , &; la pouiTc 
iufques au ciel.De forte que ce qu'ils fon^ icy 
bas^Dieu le ratifie là hauIt:E t maiftré qii^il çft 
iletous,il confirme la fentence ic iugemenc, 
dvne partie de fcs feruiteurs. Eft-ccpas 
vrayement vn pouuoir fur les chofes ccicftes,, 
pouuoir donné par le père au fils , 8c |)ar le fils 
communiqué à fesApo{lres,8^à leurs fuccef*- 
feurs , comtne s'ils eflbient jà tranfportez au 
ciel^Otefleuez pardeffusla nature, numainef' 
Combien en vn Royaunie celuy elt cftimé! 
puifiant^qui a la puifïance du Rôy de fàirç 
emprifonnetStrélafcher tous céu^qùéboii'^ 
ïuyfcmblc , fcceluy quilV dt tircu fo^ lc$- 
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amesiibres deleu;: nature ^ condition» noa 
fur la cerreV âiai$ dans le ciel mcfmes^ne fc 
contentera de telle prééminence 2c dignité, 
n employra tout Ton e(pric,&comme on diOt, 
fes cinq fens de nature pour s acquitter di- 
gnementdecequcUeiuy epioinâ? Arrière* 
çonclud ceft excellent Eudfque Grec > vne 
telle fblie de merprifer û extellente princi^» 
pautc, fans laquelle nous né pouuons cCbrc 
rendus ipuyflàns des jb^çifs promis : ce n eft^ 
pas vn fîmplemefprisj^sincfptris accompa* 
gné d*iniufi:ice>dé ne fe contanter dVn telbô- 
ncur» ains vouUpir entreprendre fur celuy 
qui de meChclieuefl: donné aux Roy s fur la 
tf rrc.C'cft ce qyc porte le prpuerbc commua 
entre nous, trop çmbralTerjSc peu cftraindrc. 
Aulfi tant que les Fadeurs de rEglife ont aucc 
foin 9 donné à leurs ouailles la padurc fpiri- 
tjuelle.cuiciuc le champ du Seigneur > pour 
Iny en rendre les fryiâ:sauecvfurc, iU n'ont 
regarde à la terre , ny vifé à Tes puifTanccs: 
Mais quand aucuns ont colnmencé à bailler 
ce champ précieux à ferme fans plus le tenir 
çntreleur) maias^quandils ont commis cède 
p&liure ï d autres rélèniblans» comme elbrit 
je I^e pamafuS) aux courtiiane§4crqueUes^ 
affia de n'eftre deftournecs dé ïtnt infanxe 

cnËuiS) ains les aban-^ 
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donnent à qui les vc^ut nourtif fïfars cngpuif» 
dis d oifiuctC:» ils s'en font voulo reucilîcr jpit 
VB nouueati foin'des chofcs féculieres 8c ttt^ 
reftrcSj lequel fans doute ne les euft agité >iS 
celuy des celeftes euft tenu perpetuellefàCâc 
(comme il eftoit requis ) leurs amcs occUr 
pcestainfi quelelieu vuide dci èprjiS compd- 
fez, fercmpliftd'aîrou de rctit ] âuffi lcu6? 
cfprits vuides d'opipipns & penfc'cs conutf- 
nables à leur vocation , fe font efgarees dàd| 
la vanité des grandeurs humâixitfs. iTellêxt^c 
qu*ils ont introduit ctï YEg\iCc',fùtiioJùm Jeàir 
H tyfum. C*eft vn mot dont vfttït ïes; pères âu 
fixicfmt Conciledî: Gartha^^ ^t^ bcaiiçou' 
inoitidnj entreprifc J ïçqûcl il fkfe^ièïà berm; 
•de rcpctfer en ceft éttdroiâ: *, pbis ouc lis çe^c 
font cjoièrcfireztfctt iiuoir îciiîrpàrr^niais Ï6^t 
voulu tiirei: tout chtîér ï^\^:s: M^^^^^i ii^ 
teuUenkcnr leiît pui^nce l[ti^'ë!tf'i(:ùp^^ 
ains 1- èflcûans beaucbàp z\ié^4s^\ à^^ 
prciArér ciiup tf effa^j^ s'cft fai4 cc^dèVi^sH^- 
pçrcûrytfAlkfcpàgbè.Effay céj^cs /ortf p|^ft^^ 
ciçux^tjuf i yizjétiiëi defbpittèiyh'dés' p^^irf^ 
' cipauiç Membres 'dfc fi RepobK^ué^éfifejfe^ 
ne tfdbnlieu , tWiirifiiis iifeffirûi'ç &ngl*«^ 
ttorvtftcttcttresij0i5ngues ôflii^^ foncr^ 
àès tempeftes^lèf^i^lescoiHifie en vù gràïiil 
prage^oa vsoitte&'flt l^cau to^ 
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éifltcmbrafér Allemagne ,^ ritalic idcs feux 

.de diuifion i ^ quant &c quant les'ont trempé 

&: inundc de pluies de fang.Et ainfi que Pline 

crcrit qifVp aucunes montagnies de Lycic, &c 

^àli iap dcNyjih'pheum en ïcalic,ily a certain? 

|euX) qui s enflamment par Teau , audiccs 

^Ijijiesfângbj^ites, nonï point amorty ,ain$ 

jacplttscn piiisallymèccfeudç diuifion , de, 

*^iprtc que n-cn>brafant ieulement les Pro.- 

fiincçs ôclj:$yillçs ,ilsVft coulé iufquc$ dans 

les cîbambrç^ les plus fecrettes ^ £c cabinets 

Viiis retirez des famiUes>ifparant leinary d V 

A)èc la fçrpinç^Iepcrç d*aueç les enfaps»â: ban^ 

à[ifït Ip Irç,^ contre k frère , tcfitiipins les 

|îorns m^çppontreujc de Guelfes Se Qihcr 

^I^p$:fna|s qui p^us eft la Sacrofaipde .Chaire 

^l^çSàihâPi^rtdqupy que fondée fwrU pier- 

xçjçfmii ^-jgiflgulaire^çn i^eftc csbranljCç . ^Ic 

|aiï]é-aojl|?tjfp^^ Papes onî eflépajrplu-? 

Ifiturs rois coft^ d'abandonner Rome, 

âceuitterl Italie. De manière que ula Frau- 

4;cqui cft par leur teimpignacfe i admirable 

J^f qijçis ççipit au çpftç-:de Diqu , dpquçl jl 

"^^Içi flcjfhVj , cbpifiç? ^^^ diifcochcr 
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jdeur,ixierc&es la fpidmelle qui les confrérie en 
. DOS cÇpms^ic les rend diains cnropinion des 
p.euple^sCe fujQ: trouuee grandement altérée^ 
^ prci.Mdicice. 

Qupy que s*en foicles cncreprinfes^^contre 
ics Empereurs Tont rendu en Allemagne fi r 
fiauicfiy^éCQtït tellement détraqué les efprits 
du premier rcfpcft, (ju en fin en noftre temps 
la première rupture de la robbe incorifutile 
duScigneuryaxftcfaiac.Etruyùant la pro^ 
phçdc 4!^V Abbé îosLçhiù y Ifiebium a kué l'c- 
iVciidard d orgueil , derepàration , Se de meC- 
pris contre TEglife. &: fon premier ficgç^ en 
faifantnaifire Martin Luther > à lajnbrt Se 
ruiiie de IVaion quipar plufieurs fiedés aiioit 
calmé la Ciirefiienté. Mal qui padTant le 
Khein eft venu iufques àxious , 8t çntré dans 
la France : mais pour le moins à elle ç^ ad^ 
uantage^qju'il n'a eftç conseil en Tes entrailles. 
Auifiinftrutâc parla parole Se plume de Tes 
Trelat$& D odeurs y defFcnduc pir la con- 
:(^cfi dcfi^s Roys ^ Se aduertiepar le danger 
4cre&vx>ifinS)paur nevouUoir foufFrir telles 
ifintrepnres^s^dloit longuement garentie de 
,ttls derordt^5,lears efims > Se entretenu par 
^moyenlavrayeScv ancienne dcuotionetir 
-^Pli l'Ëgtiûi/iifques; à ce queparoceultc ùtr 
4oimànçf auÇi^ii P<W i pufaitio» :4c tioç 
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IbrfasftsjCcscoQfufions f'eftints refpanduei 
parles Ëllacs Chrefticns , cite s ca cft fenfty 
commcic&aytres. £ncores en cefte nuidic 
luftrc de fa dignité ne UilTe de reioijrc comme 
aufli il eftoic dii&câle qu'il en aduinft autre* 
ment» pour auoir toujours efté fadignitèfi 
exaâcment conferueC) qu'il ne s'eft crouué 
par le pafTé qu vn feul Bonifacc huiâierme 
,qui l'ait voulu esbr^cher. Brefche pluftoft 
cencceque ouucrte^cômme ayant eftédcfad-- 
uouee par Ton fucceifeur , Se n ont laifTé pour 
luy le$ Doueurs de FEglife Gallicane de te- 
' mr cède maxime pour certaine ic indubita-^ 
. ble, Quelles Royaumes dependoient deDieu 
feul : Que. comme le Pape, £cles Euefqueis 
pour le (pirituel eftoicnt fes Vicaires JesRoys 
îeftoient pour le tempûrcK Que comme à 
^ux leglaiue rpîritael cHoit accordé^auffi pri«r 
uatiucmf Qt pardcITus': çux tous ^ i^ux Roy!; 
appartcnoit le corporeL Ceftc^efchole incf- 
me^ dé Sorbonne florifTante en do^rine> a 
courageufcmentdeJQFeadu cède niaxime,dôt 
nom enauoos de belles remarques dans l#i 
cfcrits de Qerfon : &c daosle licre de f^tefiafe 
regia t!^pip4li,CQmfrciépith4m%ksdtFanfiiê, 
Poi^csursaceâc&iraké» ac entmlouxcrcs ci»- 
droiâ^monuACQtsdc l'adGe AiQiitdr ^ospirc^ 






iff 

. Maisparct qu'il fembleqifan 
des efcrif^cs di| fainf^Bcnurd^DoAeur Ëran^ 
çois , celte faulfe propoficioa prife par le (tul 
BonUacc à Con aduaocage,ac obères rcDOU^ 
uellee^ ou pluftoft de aouueau tncroduiûd 
eo Frace^qu au Pape appajrcîeoc le gluute ma* 
tctieirurcous les Chreftiens £uts aucune ex« 
g:ption > mais que pour cftcc tocalcmentoc- 
cupé aux aâaires fpiricuelles»tlea lai^e volon* 
uicemcoc Iviage U ^exécution aux Princes: 
r^ftime^ftredenoftcedeuoirafinde ne laK**- 
(çr aucuafctupule dans lesefprits^^expltquer 
particulièrement ce que fainâ: Gfernard a ccm-* 
chd de ce poinû^Et combien qu'on puiiTe dire 
qucccibicquiuer la prerogaciue que noftre 
cbargctious donnc>qui eâ; de commander ou 
de requérir le commandement, toutesfois tc« 
nans félon le dire d'Euripide,que la vraye me* 
dccinedcs amcs malades^eft la raifon^taquelle 
d ai Heurs doit auoir plus de poids qu aucune 
aut]:c chofeenuers ceux Icfqudsfont pr6fe(^ 
iion de contempler Dieu, qui eft la vraye 
(ource de toute ratfon:Nous iugeohsne faire 
rien mal à propos ^ ù entant qu^en nous eft» 
nous transformons pour ce regard, 1 ordon* 
oanceenperfuaûottjVoicy doncce que diGt 
fainû Bernard » efcnuant au Pape Eugenew 
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Jusetréfonifein^affnamfquem tamenqui iùmn 
iHgatjnon/ktU Inittur atiefidere yerhuh^ Domint 
dicenfisxofHêertezIadiumtumn in ya^inam : tims 
ejt trgo^ &*forfitanipfitHOnutUj<^ fi non tnd 
manuy etêoginandm. Et vn peu après encores 
plus ouucrtcment ce femble, Vterque Ecclefi^^ 
tjl^fanfQraiis^ ^iritHoLsifcdisqmiUm fro 
Ecdefia ^ ah Bcclefia exerccnim^ifie mlitU ma^ 
nufidjani^^ddnutêimfaceriotis ^ mjjùmlmpera^ 
torhi Ces paroles prinfes cruement Se crun-* 
quees dureftç de Tqeuure, pourroient faire 
«.croire aux i]mples»que ce Prclat Frâçbis s'cft 
efloigflé de Ujnaximc tenue pour certaine en 
rEglife yniaerfelIe^K fpeçiallemêt en laGalli- 
cane,mais ioinâes auecie rèfte defp difcours 
U rapportées à fô intentiôjiuflifiêt le côtraire» 
Son intention & la fin de tout Ton difcours 
eftoient de perfuader au Pape Eugène ^ de ne 
fe meiler point de la temporalité^^ de fe con* 
tenter du glaiue fpiïitucU^ccingerc,lny dit-il, 
^i4i//ori»Oj^i&crtj^înVMi^iM?^r^>^I^Mi» Prî. Et 
uiy remontrer qu en ce confiftoit ùl vrayc 

grandeui:.AVmi;9f,continuëil,t/om/ti^i^/ii^o^>eÎ7* 
non dominaberisomhui. \:ioa point àvfurper le 
glaiue temporel , c'cft le mot dont il vie » ny 
prétendre vneefpece de domination laquel- 
le il tient prohibée par lordonnance diuine» 
^auxApoftres&àleursfucce^eurs. Car il 

tran- 
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tranche le mot. Ejio'yt alUquacumqueratione 
hoc tibi 'y indices, non tanun ^pojiolico iurê^c il- 
ludtibidarequodnon Wahmt PetYUSfotuit,drgen^ 

tum(in4jmt)noneJlmihi:qMdhabuirMc<^^f9fii^ 
licet foUtcitndinem jufer Ecclefiâs, non domination 
nem.Si ce grand pcrfonnage reluilant en pieté 
&endoâ:nne>neftiinc pas quelefuccefleviT- 
de fainâ Pierre ait merme la dohiiaation (ur 
les Eglifes^comment la pourra-il cftendre fur 
les Rojraumcs? Ceftcc qucn vn autre eir- 
droit généralement il conclud 3 ^oJiôlis/ètÉ 
yiris ^foflolicis inferdicitar dominatus rVoitc il 
fémble qu à l'exemple des Apoftrel,il retran- 
che â leurs fucceiTeurs toute iufrii^iâion; 
quand il diâ n*au6ir leu qu'ils fe foieatiamais 
aflispouriugcr,maisi)iê;qu ils ont cfté^debout 
pour eftre iugcz Nonp^nflr^itur '^fhiàliijuan- 
doqmjpiani'uipofiotorum/iderit iudeic hominum,' 
aut diuerJorumterminorum^OHt dijiributw tenà^ 
rumiSletiJJi dtnique lego ^foflolos iudicMdos ^fi^ 
diJpiudieantes,non lego. Aufli pour monftrer 
que la iurifdiâriôn Ecclefiaftique n cfl: pas> 
vrayement iurïfdiâ:ioil,c'cft qaanciennemer 
elle eltoit appellee audiance, coni|oifIànce 8c . 
de tout autre nom pluftoft que de cdu^de 
iurifdiâbioo: Tefmoin le titre de noftre Code 
deEpifcopalia$$dientiaé 

Mais pour retouràet à ùânOt Bernard» il 



jSgot ikkdi>miiia^ion,concrelcs vrurpatcurs 
voc gr^uc prqp^tiçric , laquelle ic crains gran- 
dciStttflii/qii en âo £lle ne (e trouue trop vray fc, 
yèrum^^Udhm habcrt yis , l^tntnKj^ amittes. 
VUmùknù, Bernard de.ces paroliès precifcs 
à: exprefTcs» il en eptreiccce quelques vncs 
ag^ceMJiesà rareilledu Papçfugene^affin de 
jphisaifcmencgttenirron cfprit malade ,& le 
Mméner^dotucoraent à la raifon. Comme lc$ 
bf^sjÀ^d^ttcinscnynemcf^ vfcnt 

4cfetiif4c€i^olea(s|^delenicifs,fdon la di* 
utrficé dçs iiumcurs qui caufem la fieburc,. 
QbûU&alut.aiix appecics ideregle^ du malade^ 
pour ks ncnger puisaprcs i leur ocdonnancci: 
Ç!eii: la vcàyefaçoih^ie laquelle nous deuons 
IM^rsendre aucwy^mdkrlaigre auec le doux^ 
(^Oliiurit ce ^ui cft det-agc cable > de partoles> 
< àilËiMiome0ca]£reabics. Meâics qua^dil cft 

JldnâlMadile foùMci & in&nièe nadmec le 
it^rcÂltVil OfS donne qqdque cbofe à ion coa^ 
ifiMtmtntéÇtï htotxti du front contre eUe, 
ÇjsftoieïtrederhttiUcaUfçu al la/aut.doiac 
i^bt^f^bôaittr^S: alEnqueU confeilait dô 
^"W^^mKUfit cQafequcoc de UujSiOiàc^, 
feindre parfois qu'on rapftfAauç , fum faicç 



I 



ces^&p^u l peu deftdurn^r ùrVchûmemtéSî 
ks zditwmtiotàê cimtre wui^S^ p^Miàs Aoi^ 
uciït Q&ve attf émpees cte ccud&msç&U^Uûutiff 
tMcsfbtittmasts plus ticcètùmts qùmh Itk 
TtfhcmeQtes^ comixie fonil'ambitioïi», Ac (df 
dclic de gloife,^ d'honneur , lci<)ucncs fbf ti^^ 
âees de prétextes bonn^eftts^ & sfiSfes tfn tp 
pries grands 26 gcncreux^^ne peupmi efti^ 
perruad<îes,gu^cii leur accocdotu partie de 6A 
à quoyelles (ont poiiiâecsynotamiocfit qaad 
on a affaire auec ccax (|ue la dignké eâ^sui 
pardeflTics tcfs péupleSjenaetriiefquels comme 
cbroic celle R(^^ne de PeTftf^desRoyS;! il^ot 
▼fer de paroles de fofe. Tmt y a qu'en telles 
afiraires il eil befoin dcXc conformera la règle 
anieenne,S: commune entre lesTheologiens^ 
- qui di£^ qvLtyln reprehendendo , mul^tMgH awtfi 
eJimanfùetudine^iMmjiduciaé 

LVne Se iautre ayans efté fort dignefMnt 
apportées par fainâ Bernard, il b'ea faut paâ 
tirer ou plufloft trunquer des argtimetta 
contraires à fon deifeing. Encoisrs te cpil di^ 
Vvn&IWtre glaiucappartenirà rEghfe^ie deà 
entendrcdeta^n que te fpiritocliibkrtéccé 
parl^Eglife, te le ciatpaiel pour YEgliSe lÀ 
poorlc regard àtêcmnmânàemtm dkelfElHH 
podur^fiDrtÂis leqod; mm toii&ks Bim^Gb 
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pircftrci ccft pour entretenir coufiours ync 

.cftroiâe conionûion entre TEglife èc rEftat» 
affin qut Ge& deux corps -defquels la Cité de 
Dieu eftcomporee» fe fecourenc mutuelle- 
nicnt)& que gardans entreux la dileâion 8C 
charité Chrétienne , ils facent vn meûne 
corps en lefus^Chrift Ton fils^compofé dedi* 
ucts membres ayans grâces & funâiions dif- 
férentes. Ce qui ne pourroit cftre (i Tvn vou- 
loir entreprendre la fîmâion de 1 autre, car fi 
Tœil eil le tout: que deuiendrala main?& fi la 
main eft le tout:ou fera Tcril i Tellement que 
ceux qui veulent attribuer àlVndeces deux 
membres la puiflance entière, quoy qu*ils le 
tiennent .pour principal , font ennemis de ce^ 
ile charité &dilc£tion,& perturbateurs du 
repos de l*£glile,laquelle cuidans exaucer ils 
mettent en danger d'eflre abaiiTce, fuiuant la 
prophétique admonition de fainâ Bernard. 
Car lauâorité Ecclcfiaftiquc d*autant plus 
qu'elle fe contient en les bornes,d autant plus 
cft elle puiffante & perdurable. Comme ce 
Roy de Sparte, qui par l'introduâion des 
Ephores fembloit auoir relafiche de la dignité 
Hoyalle^difoit qu elle eftoit plus grande en ce 
quelle eftoit plus aflcureeî&au contraire pa(^ 
iant fcs bornesjoutre qu elle rcffcmbleroit ce- 
He monarchie vagueScnon arrcftee d aucuns 



Km ites^dc laquelle parle Pl^on y au troiftef* 
me de Tes loix^S^ la di £t cftre i cref-certaine 8C 
prefence pef);e de cous eUacs , elle fecoit touf-* 
iours fluâuâce dependâce des mouuemês in* 
coilansde la volage fortune > & roulât conti* 
nuellemêt fur le précipice de fa ruyne^Car il 
eft certain que cefte auâoritc dépend du rcf- 
peâqu o luy portejequel côfiftant en la volô-^ 
té^eft maintenu par la creance$Creaace qai fe 
perdàTendroit des Roy s & Princes, fitoft 
quils recognoifïèntque les Prélats de TEgU* 
fe defpouillans U qualité vénérable de pères 
fpirituels , prennent celle d'ennemis > ils les 
tiennent pour tels , quand ils entreprennent 
fur leur puilTance, delaquelle^vôireiufques 
en fes moindres parties j on fçait combien 
auecraifon ils font ialoux. Donc autant que 
nous auons en recommandation Thonneut 
de rEglifc, ne. donnons point à fes miniftres 
plus grand aduantagc que celuy que fon cher 
c{pbux,fes Apoflrcs& Difciplesa^iesancies 
pères qui lot gouucrné, ont dôné a elle mef- 
me. Né titdnfgrediamur y conformément au 
confeil du fage Salomon , terminas antiquos 
^uospofiéeruntpatre^nofirL Ne rompons cefte 
naye plantée entre elle 6c les Empires ic Roy« 
aumes , tenons le dire du niefme fâee Verita* 
hlc.Qmdipp4tfep€msmQrd€hitei$m cohAtr. 

QJg 
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li ne s*eftoit point tcouuc François ^ic dis 
tiaturel François^Ccir des dernaturczynous ne 
deuons nousamufer à remarquer les peruer- 
fes opinions y ) qui n*cuft trauaiilé à cuUiues 
celle raiaâ:e&ialucaireh^e,\(Sc ceftc maxi-^ 
me par nous difcoiinie eftoic tenue pour ia-^ 
dubitable.fiurques à ce que la dittiûon s'c- 
âant coulée dans ce Royaume ^dcdc foa ait 
vénéneux infeâé les eiprits les plus raffis^rne 
propofiùon contraire teuft fouftenuc ,iï y a 
quelques années en ccfte efchole , tl y en a en-* 
$ore$ parmyvous^tefquelsfe peuuent fau- 
uenir du fcandale qui en aduint , & de Tarrefè 
delà Cour,lequel fut pluftoft aduertiâesiciie 
à to^te la compagnie, que chaûimcnt de la 
£tute du parciculier.'Mai^ cefl aduerciflcmeni 
n a eu la force qu'il mericoit enuers âmes 
préoccupées de ûniftres opinions, efquellcs 
telle proportion sVfl tenue enfeimee,non de 
telle forte que ce qui a depuis fuiuy , n'en ait 
donné des iignes 2c arguments trop certains. 
Car en eftimant qu'en ceRoyaume,il y auois 
vae autre puifiance fupehci^re à b légitime 
du Koy i^a efté premièrement la violer en la 
tendant de (ouueraincinfcricute : mais qm a 
câépiiiiainfique Airlftote efcîit que l'crreiut 
docei^qui s'efloi^nént de U vérité^ qudkqnc 
légère q^u^cJJiciait aii(;oiiuncncetti€nt ^ pas li 



"7 

progrcz croift àHofiny. t1 fUKfh ^itr^Ôïîyfl 

t^KiaioP' Ec comme les lignes qui proches 
r vne de Tau cre font tirées dVn mcfine centre,'^ 
quand elles font à la circonfereccfé trouucnt 
fort diftan tes: Auflfi en alfubleâifTant en vos 
propoiitionsjafouuci'aineté Royalleà l*Ec^- 
cieiiaftiqucjbicnque^du commencement il 
icmblaft que ne Êîflliez beaucoup efloigncz 
dcia vérité: iToutcsfoisvous-vous cftes de- 
puis treuué emportez fi auâc > queTaucz pet^ 
du de veue/ans que la cpgnpiUance des fain- 
des lettres vous ait peu reteiiir, ne plus ne 
moins que ceux qui perdent la veue du pôle, 
6c defcouurent lantartique ^ ne fe peiiucrrt 
plus feruir de leur elguille marine. Car de 
ceft erreur on efttpinbé en vn autre pire, éc 
puis de degré en degré oii^ft deualé iufqùes 
au fond des erreurs. 

On a commencé i fôuftenir qiie l'obeiïan* 
ce ne fc deuoij: rendre au Roy , que fous le bcf 
plaifk de celuy qu'on eftabhflbit fon fupc- 
rieur. Pc là on apairéplusauanriquelobeyf- 
iànce ne luy efioit deiScé En fin vn abyfmc 
ouuraat vn autre ^i>yime,qut le peuple Fran^ 
çois non reullemeot efioit deliuré du ferment 
aefideiitéà)uyp|!e{bé7ffiais auifî qu'en feurc 
'ùemfdmcc il k pouitoic armer cootre luy. 
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Qf^ yobis menttSyreSiét qihtfiare folehant 
uintthaç^iementi fefe fexereruinàï 
Nous |)oquon$auccplus de raifon rappot* 
tcrccs vers fur ce fubieâ^que n'cftoic celuy 
pour lequel ils ont elle premièrement ef cri ts: 
il eftoiciors queftiodc quelqueslegers points 
delà réputation & dignité Romaine, 6c parce 
quiaeftéfaiâ: icyla France s*eft trouuee cn- 
perement decheucde Ton ancienne réputation 
reduidl aux termes de perdre fdh nom,& Ton 
eftrercar il cft difficile d'exprimer de com- 
bien de maux cefte proportion a efiéou 
la caufejOU l occasion, ou le commencement* 
Comment cftilppifible qu en celieu lecom« 
mandement diuin fç foit du tout oubliée 
Garde:^oi44 de toucher à mes oingts. Efloi t ce pas 
les toucher rudement, que deconfciller les 
firmes contre tux?L*excmple Je Dauidfi re- 
marquable fur ce propos, s cft il pcuefchap^ 
perdela memoirc.^Il eftoit luy tnefrae loingt 
du ScigQcur,efleu & appelle par luy au Roy- 
aume d'tf>^aêl,& facré par les mains du^ gtand 
Preftre Samuel ; Toutesfois ayant le Roy 
Satil en fa puifTançejblen que ce feuft vn cruel 
Prince eftrangement altéré de fon fang, ic 
qui commettoit iournellemeiit pluneurs 
mçfchancetc2 , tant s'tn fautquillevouluft 
Ptlcnçcr, <|U>uCooiti:aireil tmpcfcha^uon 

Itiy 
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lujrmcsfiftjaîmantmicux cftrcbanny tJc fon 

pais>pri^é de la vcuë des Ûens^campcr çà &c là 
en perpétuelle craime, hanter les deferts en 
continuel danger d cftre furprins par lies cm- 
bufcliès Roy ailes, Se finallcmrnt concrainfit 
de mandier lafaucur des ènDcmis dt fa aatio^ 
Scviurefoubslcur impitoyable iilifericordc, 
qu'entreprendre aucunement fur fapctfon- 
n^e,accompagAant ccfte vertueufc aftiond vn 
mot lït(*noith\t.QM€jienârafamàinfHrtinn^ 
dtêSeigneur,^ fera innocent? Ceux de(quels U 
rage eftendoit la main futhoilre oingt/audiec 
ils iamais receu de luy aucun defplaiûr^Icquel 
approchait de la moindre perfecution» donc 
continiiellenilent Daùid eiloic trauailléi II 
retient le glaiuè que fa iuftctdeffence luy met 
dans le poing,8c on. s'efforce d'armer centif« 
lui le glaiue de ceux qui nele deuoierïteften^ 
dfc que pour le feruir, quand mcfm[eis?*cuft 
manqué à fon deuoir» 

Vn père de TEglife par nous defhojmmé 
dés le commencement, difcourant de cefte 
aftion dift,que la crainte que Dauid poîtoic^ 
ou pluftoft le refpeft qu il rcndift à f hu!le> de 
laquelle Satileftoit oingt, fauuafon entiem/» 
& que Dieu panift la dcffencc ic prôt^tM 
dcfoti huile, tfautant qw fi Icpcchéfcft de 
rhomme,que Thilile cout<sfbis eft ^ ta dMH^ 

R V 
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Dicé^Uquelle crie a haute voix qu on ne tou^ 
che à Tes oîngcs>a6n que frappant fur le pèche 
dei'hommc,rhuile quiell iienne ne foit of- 
fencee. Il pafTe plus auant,&: fouflienc que 
Dieu mermes par Ton exemple a donné la loy 
&pre(i:riptlaneceffité d'en vfcr en la forte, 
s'eltant lié les mains pour vn temps,& con te- 
nu vnelonguc patience fur les fautes de ceux 
qp il auoit appelle à la Royauté , &: ceprinci- 
paiement pour inftruire & obliger les hom- 
mçs a patience SC retenue de leur part. Cp 
qu'iliuiliffic par les paroles for ties de la pro* 
ftc bouche de Dieu , quand il did qu*il fe re- 
pentctit 4 auoir oingt Saill pour Roy .-paroles 
qui neuflent eue neceifaires., comme font 
routes cejles que celle bouche ineffable pro- 
noncerai tellement ncceffaircs que pluHoll le 
ciel & la terre paffcront, que le moindre moc 
.dçmisarenon accomply^Si ceflc admirable 
lâgeffe euft iugé dcuoir oftdr l'huile qu clic 
âuoit donné ^ mais voulant enfcigner qu'elle 
nedoiteflre aucunement touchée, Etidmin 
ffiCcatoYi; Mot fortnotablc>mefmes.^n vn 
mauuais Roy. Çcluy qui vrayejtnent la- 
jioit donné a fai^ profcifîon de Et repen?^ 
cance> Ponc pour çonpluEan du difcours 
Veti$ji$yt t€ doceitetjqiêoideiit ouf erre nenfçffêitj^' 
tui^m ts/juianfisras fHodnon iediji^ le ne puis 



répéter fccft interrogatoire fafts rcgrfct^tjuaijA 
il me fouutent de ce riouueau Salmonee, le- 
quel dans vn char triomphant deuant lequel 
il s'imaginoit mentrla Royauté cap tiué, non 
feulement s*esforçoit de contrefaire ^ maiSF 
auflî defurmonterlatôute-puiflancedu grà4 
Dieu,& fuis cncores plus touché au vif, quâc 
ie me rcprefente qu'au Sacrofaiaâ Oracle 
dans le milieu des temples les pins vene* 
rablcs,contre 1 cxpreflc parole dtDieu(Exé»^ 
pie qu*il a prins ptene de nous dôner^St cùû^' 
tre ladoârinejdefon Eglife^ Ton a nialhêu** 
reufcment attenté d*efFaccr dcdcflbs vnbon 
Royceflehuillediuine,8carrachefdefâper«^^ 
fonnefacree^ Ce charactcre vraycment in- 
deleble^Ce qui reccuèic quelque excuféfen ce* 
qu on difoit^uc la Py thias Philippifûitrmais^ 
que pouuons nous dire que fes propres fub* 
)tGt$ ont d*cux-mcfmcs colnmc^jÊ^ & î>rô^^ 
meu vn tel attentat? Que d'cxenvples trtîs*' 
parfaiOrî de fidélité j' font forcis rejctrons ilei 
perfidie & felonnie, dfcmcntarfs i'tkèAîêctSCi 
bonté de k racine ; c'eft par là, qùé kl terteau^ 
lieudefpics a ifté coliuerte de ^Qrps mdrts* 
de nos concitoiens : parl^ h6us jiuôn^ yeu 
maintes villes , & bt>urgàde^flâIfibir rouget ' 
de fangitant fumer de ft>aifoias ,• tMt de G6âW 
idéaux reoucricz iùfques auxfoodtmens. Ea- 
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Jn ça cftéla picnç fur laquelle s*cft cguifé le 
futïcRiz coufteau , qui a percé le corps de no- 
ftre Koy,jCar s'il eitoit lôifiblc de $*armer cô- 
i;re|uy«auflîparconrequenc, d'employer les 
;Kro6s,:Soçamec'cft ce qui a tellement crans- ' 
fprméjôq pluftod difïôrmé la France,qu*en 
ces deroieres années, elle n'a pa$ ei\é reco« 
gnoiflàble^ 

La vmilk oâiuagenaire aBbacue par le Icvng 
cour$de$ans>ï8$:combatuc des maladies or- 
dinaires en c<ft aage , bien que Ton vifage ja 
terrcftrC'^ labouré de rides > ne retienne rien 
des cineabres S£ lis dont Ton cainâ efclatcoic 
eiilU. pnfdcr^eurde {a ieunieiTe; que ces iu- 
n^lçs lumières ^ui de douces forces &er* 
Igççf^mQnS; ^ggreables penetroient iufques 
dans 1m cœurs des regardans, couuertes de 
chftilicidtbôtrdez de l'hui^eur diftillante dVn 
ca$b^rt^ perpetuel/emblenc ja endormies en 
la^ui^t^rneUe, que la taille allègre Sfdif- 
p^e^ gç tout le reâe 4ti corps bien fprmé Se 
p);opQf tieoç j> fpit tranfmué en vne difForlni- 
tfiçonïh^ii' fi cft-cexju elle n'eft ppint telle- 
riPfï%rlÙ>M§9Qq\Jt^\\ç.nc foit^eçpgnuc pour 
fçfl^mCi^JluQn ne puifTe çroircauoir eftéau- 
trefoi/s tQjite^autre quefes dernières années 
w; tîi^oftrcnî ; mais la JFriiice venviç à ce de- 
cjjo dp foa gjigcjf '.çiCt trppûçjc û change^e , qy e 
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ceux qui Vont cotitcmplcc , èc confîdcrc fc$ 
cfgarcmcns^ à peine pcuucnt croire qu*clk 
ayt oncques efte ccfte Roync des nations» 
quidcuanctoutcsaportc rcnfoignexle fide* 
lité &c dcuotion cnucrs la Majcfté Royallc, 
tancfcs derniers dcfborderncns donnent lub* 
jcddcdcffiancc, que les recommandations 
des hiftoircs en fa faucur font flatterics5& 
difïimulations de leur plume vénale ou ti- 
mide, - 

Elles publient qu elle prcnoit pour fàprin- 
cipale louange, la gloire d'obeifTanœ aux 
commandemcnsdcfes Rçy-s :&: maintenant 
il fcmble qu^cUe aye tenu à honneur de leur 
defobcyr.Ses armes ne feremuoiêt que pour 
la conferuation 6c defFence de leur dignité, 8c 
nagueres on le$ à veueS ioindes 8c drelTeès 
contre leur au£torité: elles n'eftoient em- 
ployées que contre les étrangers, 8c nous les 
auonsfeuispoinâeés contre fes propres en- 
trailles^moufTes & rebouchées contre les au- 
tres : mais contre foy trop acérées Sdaffileesy 
voire corne le lieure^lanimal le plus timide de 
couSj nanuUeforcc ny courage que contre 
ceux de fou efpcce : Àuflî la principale yi-* 
gueurderesenfans» na efté que contre eu3t 
mefmes:£c comme ceft animal eft né pour h 
proyedesautres^dcmcime elles'eft reduc ù 
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proycdctousfcsvoifinSjVrayc boutique de 

{rucrrc^ainfi qu'eau trcsfoisla^ville d'Ephcfc, & 
uâueux théâtre de Mairs (ingianc comme a 
elle furnommee laTheifalie. Elle accouf oie à 
fes Roys comme à vn>aftre luifant Se gra^ 
cieux^eiles en eft à ce coup eÛoîgncc , & à eu 
le nom Ri^yal en horreur; elle imprimoit en 
fes enfans vn defir de receuoir mille Se mille 
playes , fe rompre à topces fortes de peines 
pour affcurer leur grandeur, &: lespreparoic 
à fe prefenter pour <ux aux efpees de leurs 
ennemis^s oppôlerà toutes fortes de dangers 
auec refolution mefmes de leur fai ire vn pon c 
de leurs cotps^ il pour leur conferuation il 
cuâ; efté befoin qu'ils eu0ènc marché par def- 
ius leurs mebres taillez en pieçes;E t en ce fîe^ 
de tant s en faut qu'aucuns d'eux ayent de* 
{tourne les efpees ennemies^ qu^au contraire 
leurs glaiues ontrçcherché d*ouurir& enta- 
merle corps deleurRoy : parniiUiers la telle 
baiiTcedanslé millieu de la fureur des armes 
çftrangeres^& par mille Se mille motts ils ont 
fouuentracheptéiaviedeleur Prince: ic en 
ces iours ,iours de perplexité èc d^oppreflion> 
iours femblables à celuy que le pjrophete 
fiomme iour de commotion:en ces iours^dif- 
icplus noirs que tous les malencontreux de 
l^^qciciine ^on;e afTcmbkz > il y en à çu ^u« 
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reffiroy^e plufîeurs morts cruelles , nV peu 

deftourneriquc à crauersles gardes ;RoyaUe5» 
au milieu des fer uiceurs du Prince» ils n'ayeat 
attenté a ùl perfonne«Quellerage , <}uelle fu- 
reuridemploy er fa vie$&c d expofer fon corps 
au tourment, en aâeslî extreA|cs^ en toute 
merchanceté& impiétés Voyla France com« 
me de gardienne tu es deuenuë meu;:tfieredc 
tes RoysrEt comme fclcRi le dire du PfOfHi^-^ 
teuton argent cft tourne en efcump>& toi), vin 
eft méfié auec Teau. . ^ ■• 

Meilleurs celte comparaHbn de laquelle le 
Prophète rauy de lefprit 4iuin,à expnmé: lesf 
dcfordres & confufions du Royaume^ pu i{ 
auoitpri^ naiiTancQ^, a^iec trop de raijbiï fe 
peut rapporter à ceftui-cy , largent , métal k[ 
plus clair fie lumineux de tous^eft. pïi$ cny^C^ 
criturepour yne çhofe exç^lente,puresneCt<$ 
6c qui ne reçoit aucune tache^ comme dans lo 
Pfalme vnziefipei\la parole de Dieu y eft p^-^ 
rangonnçe, ficd^jis les Proue)i>ç$ , la langm 
du iude c& appellee argent cboitif Aufli la 
France n aguer;çs çftoit la- fplen^cur du moç^ 
de^liimiere 4c la Chrétienté, fains aucune ta- 
che quipieuÀ marquer (à réputation) renom- 
: 2]^eenfideltté>florifIànteçnIaftice^8cyray&* 
inent cc& argent choifî cuit ^ recuit par plu«^ 
Heurs fois 4aas^]^iburneaa* Mais commet 
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ay a rien plus ord , ny plus fallc qucl^dfcumc 
du métal 3 (peciallcmenc celle de Pargenceft 
la plus dangereufc de toutes , à laquelle pour 
ccfte raifon les Grecs ont donné vn nom fpe- 
ciaUFay antjcomme nous apprenent Difcori- 
4e,Gàlièn St Pline appellee , eAx^er/^A àiii m 
iKKvuv > è t^KUfx Quj cft à^lire tirer ou vl- 
teter: de me&ne les perfeâipns delà France 
fo font changées en telles imperfcftions, 
Qu'elle qui eftoit recogncue ncttc^ faine , fans 
aucune lerofité^qUi di£Formaft l'excellence de 
fabeàutéjeft deucnue fi couuerte dVlceres de 
|)erfidie & d'iniuftice,qu il y a entre ce qu elle 
àcàé^Sâ ceqùelleefl maintenant là mefme 
diflference qui eft entre largent & fon efcu- 

fiie. 

- Soùslcnotnduvin , Tefctitûre fignifie la 
liôhté ii la luftice , conime par ce Vinaigre 
préfentéau Seigheur,attaché &c liéàk Croix 
pb'iir nous deûather , St delkr dès liens delà 
ftlor^,les Docteurs dient que les luifs font 
éàtduês<i€gencrahs du vm des Patriârcges Se 
ï^ophetesi&eft UdefFencc faide en TA poca- 
Iffiê^ictà Aégécxtermiiratéur^de blcflcrlc 
vffi^Sd l'huilé ,ïont comprins les iuftcis & gês 
j|î:'Ktïr;É*eâti?)îéh'que pririfë foutiçnt'enfeS- 
riéifjâftfrèft patfèis en mâiièâifé,de fofttfqué 
^qaa^tii ibcîéisWerctiqùcè^, quoy qîié fow 

mal 
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mal à propos,onc pris fubiad de nier qu'elle 

furtfaiftc 8c crée de Dieu. Or ainfi qui>reau 
XDcilee en quantité auec le vin^le Airmorice[& 
réduit fa force à neanttaufli la corruption de 
cefîccleàfurmontè, ou piufloft antanty de 
ique la mémoire des précédents ttotis auoic 
hùlTédebon. Nous auons comme lesluiis 
dégénère du vin denosperes; C*cft àdirfrcfe 
leur probité,&:ce vin n cft pas feulamcnt char 
gé en vinaigre,mais en eau puante, fale & în- 
fcfte; ayants vérifié! c dire d'vn autre Prophè- 
te, Foderunt Jihi lacuâ de trttosy ^ aquam Tnendà- 
cem.&c encores cefte eau comme iadis celle de 
l'Egypte^s'eft conu ertie en fangXçttes il s'en 
cft trouué trop d'entre vous qui ont changé 
le vin excellent de vos pères en vinaigre.G'eft 
en ce lièu,que cette eaiifanguinoî:eme,iqfeftc 
&mcntere{re', a commencé à fourdre: ente 
lieu dis-ie domicile de doûrine , temple de 
pieté>palais de la crainte di^ine>fetraiâe de la 
manluetude Chretticnne^Sc feiour dchyétu 
téjle Prince des tenefetes , le pcre demcnfon- 
ge, Sclcnncmi de Thomme s'eft trouiicauoir 
tant depouuoir , qu*eh fin en eft fortie cef!e 
propofition digne de luy ,&: indigne dtvne ef- 
choie de Théologie'. Non ie ne veux croire 

2u elleàyc efté arreftçe d'vn commun con- 
intement , comme porte laâc qui enaefié 
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ire^ré/nuisieftimepluftpft que la iîmplicitç 
desvhsaeftéfurmonteepar la malice, lati- 
ini^itédçs autres par Taudacc, &c la modcftiç 
pfir, htnpudc,nce de ceux qui pe fonjc quç 
.xrop recçgnus pour les foufilets de la fcdi- 
çipn Se attUcjfciix delà rcbellionjefquels enr 
.yufçz nondc vin,mais dc(ang,non de ceçuoi- 
jL^^mais d^ fi(|rté,trôuNe2: d*auarice, cfbloui^ 
dambition,& cranfporccz de mjl autres vi- 
ttculcsafFcftiôs,ont enyurcj jipoubléj esblouy 
^& tranfporté yne partie djç ceux qui lc$ ont 
cfçôute?.Aprcs auoir extorque celle prppo- 
fitioy comme s'ils euffent craint qu'elle p'euft 
^ cfté aflez entendue , Se que le ipot de $ armer 
contre le Roy ) nefuftaiTez (îgnific;^tif pour 
J*enFreprifc qulls dçflcigpoient ou fouhaic- 
toiçnt contre fa. perfonnc: ils fe font depuis 
fendus les infiigateurs publias du parricidç» 
jcs chaires &: cfcbolcs ontrçtentyde ces fuf 
pçftresvoix, &lcsçfçrits,pnt eftjç parfeiîjcz 
de tels difçpurs impies, 

• Qr *^^^ " triftelpuuçnir afflige moi» am<î, 
ipml^trpiiuepipymeffn^ tranfpo^t^ Se 
eflonné^çoiiime Tefprit ^9 l'homtne à pea 
, çonçeupjr telles fureurs , mefmes qi^and ie 
ÇQnfîdereiàcreatiQn&naiflànce.car cç n'eft 
poipt vn puurage tumultuairei mais tel 
i^i4'^ntfefc$ply s grands la nature n a rien ^ 

' t ' ' ' . > '^ ? t' ' ' ' t ' .. • '' .- ■ ' ' ' " •'■"•:ii 



qui)OU à qui clic fe puifTc rantglôrmeri ou 
pluftoft pour parfer cnChrefticn^fcVft vn bit^' 
ù\à &i accomply çhcif d'ocuorc dd'Dicû liirV 
paflârit mcfmes Fcxfccllcnce' dU Ciel, quby 
qu il fùft Iclonicîdirc des Platoaicicni,anihié 
dvhcamcdiuiôc. Nenous àiriùrdris à ccflfi? 
fplcndcur cfclattànfe detaiit de âambcâûjrj 
ne iugcons la nature des chofcs parles diucr- 
fcs beaiucz de couleurs, C^uc iriil & mil rayôi 
dVrt brillâtSolcil ne nous crblouîffentXofiffî- 
tleros que Thommë cft cnùelbpé de pdau&:d<ll 
chàir,& que fô corps pahicipc! dt la terft,Vtfti 
rc cftterrc&cêdrc.Garil eftoitta'ffénabriî^tt 
ccluy <jui cftoit eftably fur rbùtîcklcs Crcât^* 
tes dïcy bas , leur reflcrablaft cri quelque pk't^ 
tic , 6c en ce , la cottiparaifon feroit fortelïôi* 
gnec se difpiroportiônce , les glbbes ou moc^ 
tes de la terre n'approchent dés globes dît 
Ciel.Grandccft la difFcrence entre la clarté 
delvn Se l'obfciirité dcPautcc.Mais cont^cm^ 
plôns lame anoblie par Tiniagc do ''^raiid 
Dieu ; participante de la raifon^câpablc dtf IV^ 
ternellc béatitude > âm^qui tfyr, veoit^^^fe êtt 
conioingnant le^afTé au ce le ûixCtntittciii^ 
le futur,lc rcfteieommc difoit Vtf irfitictt,téâi 
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^adhérante à fonorigihe^néplusne moins 
qi^eles rais du Soleil toi^chans la terre ri^^Ç- 
o ues au fond de fes plus baffes vallées^ ne laif- 
leni: d'eftre ça çc haut lieu d'où ils fonVlancez. 
Cppilderous pareillement la çonionâipn ad- 
çiirablc du corps? 8c de Tamc , par Tincomprc- 
henfible artifîf ç Se fagefle in ucftigable du 
Çreateur,d'QU fondes mains^AiiniftrçsScîtr* 
uantes de rintcUigcnce 5 Mains^ainii que l'cf' 
ç^pt AriftotÇj&dcuâtluy rejcccUent Hippo- 
crimes ûnÛ;rMmens des ihiltumcns : mains fe« 
Iç^'^nciên Anaxagoras, tefmoignages de la 
gpidence Hymainc. Conïjdqrons auffi que 
c^tc.çrQaturp eft çrece librGimaiftjfefre-dc fon 
a4uis^&^ dame de fa volonté*Quoy? né voyôs 
nQ|ispascebP<^u Phœbus, giand Capitaine 
du Ciel &: œildu moiide,attaché,Ué, &c coin- 
mç garotté àfpQ;gjlobe,remué & tourné^ non 
^ foy ny par fa fotcc » mais par vnc force 
çitxjVJgcre > qui luy faift coi^rir pcrpçuiellc- 
inpnt^yae coi^J5j,cgalc,&{embiablej lanç^que^ 
çppfnc. difoit. yç aj^trç'^Philofophe^iil airfc 
pa,f&: fes boxAcs^fic ce d'autant qu il n a iijgc- 
ÇQ^nriComî^^t , do c eç çf çaqure fi parf^i.^ftc, 
J»cïmjes^at^|^^ d'elîcjy la p|us excellence, 
5gii. cft l^ajo^^q, ^ont peti çiitrcrccliçs^ragqs qui 
vpU^tmtCa^ â laquelle elle efl 
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ârc,que fi Thomme auec fôn heurètife 6c ad^ 

rôirablc naiâatice conioiii£^ la difcipline SC 
fuit la iuftice : ceft vnc excellente &} diuinc 
créature , entre les plus excellentes : mais s'il 
n a touûours pour (a guide la raifod > s'il ne fé 
range à la iuftice , <juc e'cft le plus furieux it 
pernicieux de fous les animaux de la terre. 

Ny le venindu Serpeâft> ny l'a dent du Ti-» 
grc^ny la griffe du Lyon ne font fi dangereu- 
ses: Ceft l'ordinaire que lé degré que chafque 
chofe tient en bonté ^ qi>ànd etl^ vient à de^ 
mentir fa n^urc^&forligner de fa cbâditiôri» 
clkle prend en la peruerutérencores fans ceftè 
iuftice naturelle , la conrK>ifian<:c en lieii de le 
I^tcnir»luy eûvn aiguittô au màlrdc rorte qu'H 
açftcdiftjilya/long ctmps'5 que ladèÔrinè 
irÛoignoit autunementits hommes des fa^ 
çpns bonneftcs & bien (eanres^fi que arreftâ 
pantirop leur efpri taux liures , & pcf pctuelle'- 
m bm dejtenue^ de cefte^folicitude^ils fe crou^ 
u0ient conimepriuez dtfttli commuil : maft 
^ctcUoslcârurcx incôniîdWces il en peut erf- 
Q^x^^s fortir pios de mal. tits liures r eflfem^ 
yçQtauiardiàdêrj&gyptienne Polydamii 
deiflri^tporHomere^auquelil y auott du boil 
ft jdjii;mauuai&:plein d vn cofté de drogues fai^ 
liiiairel^ide l'antre de venins ^ & depoifons: 
Qui vaésqoaccé^femel 4^ poifon> ne peut 
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cueillir fîçon ce qu'il y trouue , 8c qui plus eft 
dans les liures>ie bon & le mauuais efbns mé- 
fiez enremblc,lechoix,cn eftaucunefois diffi* 
elle : dan^ les facrez mefmes ce meflange fe 
rencontre > û qu en prenant plufieujr^palpiges 
cruement» ce feroit vrayement prendre du 
poifonstoutesfois trempez & mtflez auec les 
autres, Ceruent d antidot excellent,&: contre-^ 
poifoa admirable contre toutes les maunaifes 
opinions. qui peuucnt infeâer lame. Mais 
comme le foye qui commahce à fe gafter, tire 
à foy vne goutte .de vin pur du milieu d Vn 
grand verre d'eauraufli la malice curieufemiec 
recherche le mal^quoy que clos 8c entourédu 
bienrla deprauation de fa nature Fy porte , SC 
dubijpnmefmes elle en faiâ: ce qu vn mati- 
uais eftomach de$ meilleures viimdes,&rou€ 
ainfi que du vin le plus généreux fe faiâ le 
meilleur viDâigre:auffi tant plus vn efprit ma- 
licieux éft inftruiâ: en la cognoiilànce ddi 
cnofes^d autat plus eft il dangereux.Nous l'a- 
xions ainfi veu 8C rcfTenty par vne play e non à 
fleur de la peau,mais qui penetroi t iufques au 
plus profond de nos entraillesiiommes^ayai 
e0iploy é tout leur aage en Icftude des lectres 
/acrecs>fe ^ont rendnz les premiers tron^t^ 
tç^ de celte funefte guerre, ont fouillé kars 
main$ daaVle fang , trempéiours doigts da|i^ 



J'uriq^uité, leur langue à ^arlé bl^fphcmcj, 
leurs leures proféré menronges, &: comme 
diâilcProphccCjomefclosœufs dafpic,& tif- 
fu toite^ d araigneeSjdefquels œufs^pour coci* 
hucrfô dirc,eft forty le bafUicCcft à dircTaf- 
faffinac cpmis en la perfonne de noftre ftà 
Roy y vray bafilic de toqs I.cs forfaids. Car 
commelebafilicfurmontc en venin les fer- 
pcns lès plus vencncux, qu.c nature couroU- 
cce contre Fingracicude du genre humain ait 
|)eu produire, £ai£t mourir les arbres & her* 
bcs qu il touche , brufle tout par ou i). 
pafTe , fend les pierres , gafte & infeâe 
l'ait de fon haleine, » aiqii que fouuent 
à fon dacn eiprouue Corene de Barbarie^ au-* 
xresfpis Cyrene de Pentapoli , ou ce monftre 
fetrouue leplus ordinairement^ Aulfi ilfc 
peut dircque ce meurtre monftrueux à fur- 
paifc en horreur toutes fortes d'au très mcf- 
chancetez^corrompu l'air ferain de la France^ 
comblé de toutes fortes de calamitez ^ ce 
Royaume^rompu & brifc la réputation Fri- 
çoife^lus ferme iadis Se dure a entamer que 
)a roche viue. 

, Si après l'exécution de 1 aâe malheureux, 
la repentanceou pour le moins quelque 1er 
ger regret s'en fuilent enfuiuis , il fe pourroit 
i^irc au vne fecouile mçrueilicufe de la mali^ 
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ce aueC impetuofitc &c violence les auroic 

onporré. Mais qacftanc paiTeG, ils ieroîent 
ireuenus àeux ic retoucoez au naturel hu-- 
main , ne plus ne moins que la pointe du fo« 
cher arrachée dé quelque montagne par vn 
tourbillon de vent eft porté par l'air, tant que 
le tournoycment dure» Scaufll-toflquil faut 
fie vient à laCcher retombe en terre .-mais tant 
S'en faut qu'ils fe foient retenus ^qu ay ans au- 
parauantefloigné d'eux là raifon, ils ont puis 
apreSfbanny 6c chafTéau loing tout ce qui 
pouuoit refter d'apparence ficveftige de rai- 
Ion , notamment en ce que pour ce faiâ: exè- 
crable,ils ontrendugratesà Dieu^ qui ne- 
fioit autre chofe que blafphemer. Penfoienc* 
ils c^es miferables qu'en fî ^mefchant ade , la 
4iuiiaité fe peuft appaifer Scconcilier par prie- 
res fie facnfices i n'auoient-ils pomt crainte 
que c eftoit d'auantage prouocquer fon ire» 
que 4^4'appcllcr par leurs indignes remer- 
çierxiens en la focieté de ce forfaiûr^Ne (e fou* 
uçàoientils point d'auoir leudans Platon, 
afiin qu'vn Philofophe illuminé feulement 
de la bîafaftre lumière de la nature^ face s'il fc 
peut rougir le frôt à ceux qui fe trouuent ef- 
blouisea. yne H grande te viue» qtie le Sei- 
gneur à eipandu parle monde : Auoieat-ils, 
difQnsnotts^ttblièJbpaâage ou il di£:oui:t 

' que 
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quck^ttoifitfmc hhCphttne émiîî*'Dîét| 

âpres U'd<hegati«*n dé :f6a eflfefltc^y ^ <ip(à 

prOuidenefejcft d^ tcAir ^oy/ li/TO£Je/i?!%%f 

tagc pour aller taïrficiiiifs de irtàl cfft pis>|)!it 
vue nouuelle & cftrangc apothëèfe , ils^ ol^tè 
fandiftc 1 affaflrm,-&'luy onc addi^éff^ Védtfs'it 
priercsv Comme à-vn dtS;1iieft4i'eiHiéui(: ^ Ërfi 
quoy grartiffions IcuraucunctUênt , mais é'vi* 
lift graçificacioii qui d^reouutka d'i^eài^iâgè 
Icurhodfterappcllonsaueccujci^a^fllir^famâ; 
Se facréjneantnicHns ^n pareilieîiS^qUe Its W^ 
ciens nommoie^it le^ ittàl tâdut'ytiiatadicfati 
crcc «f dipinc, lioriptoiiiE etv*i*iittiét i^ éôcH*^ 
me a diâ CalliitiachB^ pai^ le râf^pi:Kt'dc l'iipt 
tcrprctc d' Apolloniùs:4tt^f«yii(^^^ ^viu^ 
1^0 fUi* Mais vcntablemcnc comme Ap^îë^f 
mieux à propos cfcrifciifori'préi^îer ap^lo- 
geciC)£:iim nàflri norkmodo maioreM^ edi^i^*: 
lem^yerum ttican dtuinum morhumiita Ift Cr^d 
îegjty rocror > >^r c nuncu^runt. Et ce d aursiAt 
que telle maladie trouble la partie de ÏAnt 
parcioipante de la rà^^dn qui eft^ti'i^ftiti^f 
Stmblafclement ^arêcmeurtreliriglânc^'ti 
qui cft de plus fairiiÊlyehcrablefit réfpedii**») 
non eik:«Royaiim^e îciilcmenémaîsf rt%4ê^ 
CietchtiMiliht a<[ft^ trè^ufeléÇ &:4%^iiiàgti^ 
ficm(âitiâ,ottflîift^ 

T 



plus haute qu'aucun magiftrat. Violçe. Ainfl 
cc^chofctres-eltraDgé , que ceux qui ont 
tOté autmfois lumières de la Frâce^ pour tc(r 
clairet,foicnt dcuenus flambeaux pour lem* 
braicr, de liens de concorde entre nous> fe 
/Sqfient rendus les glaiuesde discorde ^ d*e- 
ftoillcs falu^taires de Caftor & Pôljux , pour 
laçoqduke du iacré vaiflcau de tEglife, fe 
{çitnt conuertis en la cruelle ic dangçreufc 
^i)|l)P|nmee^,Helçne pour le fubmerger , 8c 
4'pifcaux (k bonne encontre! refoicht ren- 
dus icçfrbe^Wylûboux , freins ^ mon Ares de 
SkUfiStJk antrjijtoyfeax^de mauuais prefagc» 
i|i{quc5à nousireprei^ter cefi: oyfcau tncen- 
di^Mi^e si quùls appelloicdt Spinfurmium^ ou 
<v?t^ye>t>a/{xbur lequel jadis pluficurs Ê>is la 
yiîl.ed^R.Qpacacftcpurj^ee. ^ - ^ 

.. CombiJ^n aurions nous befoin de telles 
piKificatipn^sû comme la lumière de l'Eglife 
^%Çt trouuee comme couuerte de nuées » par 
%^^ fçandales^del autre coflc elle ne reluifoic 
ACf fclattoit ez hommcs^qui ornez de lâcha-* 
n^^^rempUsdemanfuetudc & guidezpar To- 
iNeyâatice 9^ humiliçé ^Chreflienne , fc 
i<^cren4usr religieux.. pbferuateurs de fcs 
Ê^oâcs ordonnances/. Certes par laxpnfeC» 
fipiimcrmede la haine ^^ Se de Icnuie^vn boa 
fâbccdXj^efiaiUq^es ibnc rtcognus auok 
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empf âintc en 1 ame la crainte de Pieu , 8c Y<» 
bey (lance enuérs leurs Princes » à la bonntf 
& exemplaire vie defquelsiaperuerfc de ces 
dcsbauchez ferc de iuâre. Et û qUek|U«s-TASf 
fans auoirefté agitez de ces fareUîs eXtraor^ 
dinaires,ont efté fimplemcut frappez de la 
concagion fauUe du cemps^eo eftant nKaintà*^ 
nant guerts^il efchex pluttoft et teUr congrà^' 
tuler leur Êité^que de leur reprochéi: leur mai^ 
ladie:£ t c6me le forfai£ïcômi$ aUte plufieut^' 
eeftvne efpece d'inriocence^estl^ger/D'y'' 
trépans plus, à ceuxqui parmy leis cocrupti&S' 
de ce {];cclc(l'efgoûc des precedens) fe (otip 
conferwc^z ae€s,& inapoUus^tels qifil y à plti^ 
fieurs dcypùfïc corpsr^t pour les auttes^pdit^ 
^ue dettteurans en et lieu auez fai^ le fer* 
ment de fidélité à voikc Roy : le tiens qu»^ 
vous autz tous iuréiion du bour dts^lâarej^ 
ains du fonds du cctor^apprebe^éàrftvec tai^ 
{bnlesiuftes menafiesde Dieu coitncre cetat 
quiiurtotfaulfemnrt en Ton nom, notam» 
ment enr ce'H]ui éÇt- dê^deu à Ton Qiuilf tftably^ 
pour le r«pre{ent«r icy^bas: Veu^^meâtiet^ 
uez Royaumes qui fe deffcrentpat futcef»^ 
on^b force des fcrmefis de;s ùxbiùSU oitiKff ^ 
k Princfc>tft bien ploi e3rprefîe,p»i:ct que dtH 
que nous naiflbns, àoftre ûaiiTanct ûou$ rêd 
«obligez emiefx ccluy qui n'cft pas enc^rcs^ 

T ij 
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fl»isqUfçlitprQuiclcoM-cn fon cpfiicil etcr- 
Htl. aartitifl^ qyll fcifoit 1 & nous rend obligez 
taXQÔ Cfl4spic , plus.bçaucoup qu e ii folcm- 
Q€^ei9^aiij|]9JU[$IuyaMioas iuréd^ promis la 
kYf.UMt:.<{Ut nous commençons à rcfpircr, 
Q^Jatofie fur laquelle' nous polbns nos pre- 
' sx|ifi(« Y«ttîigcs?> Tçaii iklefeu occefTaircs in- 
il£iWAco(44<la vie enla^tielle nousentrons» 
&tfH.poiif Odi^sccfanifâ; tft^ (àcré rérmenc, &: 
Jlpcooftit^SOf:) cominc ptcgcs, ac cautions de 
aplIreâ^^é^Que iic'cfi grande fnefchan- 
(Cfil4iU ^iotUfc auecla< bouche iapi/pfeÛioa 
<il|iero)0(Qif>8t.reteDir <:o Vame ri|npi($é.de la 
p«ffi4i*'S*^*elft trahiibça extrême ttcitirer à 
iiM i^oy » JS^ Uiy.prçuari^ foy/îiljree* Si: 
c^fft «udacc %naleçfdfi{>rauctq}ia&ic.:iugç^ 
isdpntde^DitU j quiprdaoncc>à ii^àif.vou:» 

mmtHHmihs^f^tnkroi^lc inUfS^ ia pierre^ 
QBe;(i«ri^-ï€c6quaadi<^:c;ei€rmcntr;^k CicU 
^AitJ^KAfl^^îla.ttiJc^ ficdsL^ 

j«m;f!aAi(^o&Ss<^a^dI'ta^ 
d^^ ^11 cor làmpuë &6faof iantCj dAliqueU^' 
Qj9tt$ ftjuiâu^ mais Tisau^e premier ^âen^enit}; 
ile jioroomia^n^ d« in^ade i fin; jaqnèllcî 
^^W*ifti:^ï»<^^ dia»o ;eiloi|. 
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mec ne peur viutc , 4c forte qntpom ccflre 

raifon elle a eflé furnommee amitié eftroicç 

delà vie: Quand auilî en cefte promcifele feu 

y eft pareillement appellé^qu aucuns ont à 

peu près eftimé comme nous , depuis mieux 

inftruiâ:'s;lafemenceyâclaiîn du mùnde, qui 

-cù. la matière de la lumière, la caufe efficiente 

&:la conferuation des arts qui policenc la 

vie humainc^fi qu'à ceftc occaliôn les Poètes 

pnt faiwLdcVulcainvn Roy des mcftic>$. 

Quand en vn mot tous les Efleméncs def* 

quels la dipinitéà çompofé & nous ic tout ce 

que nom voyons,font violez,quellc cfperan- 

cccn telles gens f quelle foy?qacllc: alliance 

apras vneiàcrofainâe & inuiolahic nee^quâd 

8c quand nous,enfrainfte &: pollucfCommc 

icx:rois que vous deteibez en vos âmes ^elle$ 

perfidies;, 8c ceux qui contaminans ceRe fa^ 

trec efcholc de ces prodigieufcs opinions, 

ont par leur malice* preiudiciéyoftre inno- 

ccnce;auflïj-cftime que vous ne pbduezcftrc 

©âinfcz de ce que vouvoyez dïtt cdhtreeuocl 

L accuiàd^n deTimprobité eft lôlungefi^ re«< 

cofflman<jation de la -fidélité &: preud'hom-^ 

miéiioiip&que comme la veuë de ia place ou 

Ihtiiuroàrefté iieceuë , en rafraichift la niemo)^ 

PC jaoffi nons nous v«yô«? au'licj[( ^bk courdi 

MdtVnau aoâéii^â^raDgemet; ôutragcci 

T w 



que certains feditieux l'ont vooiu faire de» 
pendre de lems fantafques & maladuifcz ad* 
jxïs: Quand nous remarquons l'ehdroiâ:» au« 
(Quel a cfté prife la piemiere refolucion contre 
1 auâoricèRjoyalle,&: lesfondemens remuez 
4e la {cureté publique 9 il ne fe peut que nous 
ne foyons furpris dciuftc dcfdain. . De forte 
qu'il efchet de pardonner à rimpatiencc » (|ui 
par vne liberté dérouleur s'efchauffe contre 
telles pétulances , & faut que l*exccz de tant 
de maux nous iette en l'excez de plainte, fi 
lexcez peuteftre en.la plainte qui fe faiâ 
pour vous-mcfmes , qui fe (^St pour nous» 
iquife faiâ pour tous les ordres du Bjoyau-^ 
mc^cerrimè dolendjiêm eji j^bi froommbm do^ 
lendum eft. Tant y a que comme cfcoiuoit vû 
ancien Pape à vn hérétique , perturbateur du 
repos de \'t,gii(c:Durad^isdcbeturrejponfo,(^ 
dura rurjûmyhio^ffi moi(^,yltio y(Kan4a c^cum 
blaïj^hemi€ , folis yerbis yindjcantHK '. 

Certes û on compare noftre rxrponfe à la 
iQQgue traînée des miferes aufqueiles ceftc 
refolutiondes perturbateurs de i %Ufc fie àè 
r£ftattout enfemble, 6c en laquelle le nom* 
brc des bUlpbemes pfgale celuy des mots , a 
donne naiuance,on U ^rouuera en cotes trop 
courte.LaJoy d^amniftie ne nous permet df 
l'f lleçdfç plus aiiagtj^iaais conuneccùx %iii 
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coupent vn1>ras oa vnc iathbctafchent pcmr 
la célérité de kfeâion, tromper le fentimenc 
dcladouleunauflinous auonrs penfé deuoir 
renfermer en peu de paroles>& à la fuitte dVn 
autre difcours, lafprete de cefte rcprimende 
qui meritoit à part vne oraifon toute entière: 
rephinàide laquelle en ceux qui ont faiily ,Ott 
participéà la faute » eft ce qu aux malades la 
feâion^d autant que s*ils la prennent commç 
il faut^elle eftpour couper tout ce qui peut re- 
fter en leurs efprirs > de ces faulfcs &c dange* 
rtufespropoiitions. Et à la veriiê ce neft 
point tant refponfe ou rcprîmendede leurs 
maximes^que confeil pour l*aducnir.car vous 
remett&t deuât les yeuxl'horreur Se grandeur 
"du mal:c eftà mô aduis vne viue&: preignante 
pcrruafîon^pour les fuir &; abhorrera lamais* 
' Voyez fon commancemcnt , léger ce fcm- 
bloit^confiderezloneftrange progrez, Se en 
combien peu de têps,& lamentez la fin fune- 
fte^fin effroyable , fin à iamais déplorable . O 
If iMm paruisyeniuntjumma malaprincipiiâl Com» 
meThuileiettee dans le feul*enflamme en lieu 
de Tefteindre : auflî l'huile facree de laquelle 
noftre Roy auoiteftéoingt, ayant eftéauec 
fon fang refpanduè^dans le feu de Aos diui* 
fionsinous lauôs remarqué accroiftre à veuë 
d'œilArefleaty fon cmbrafemencplus axl- 
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ûnt & plus violent. C'cft rinftruÛion la plus 
certaine , &c qui fe peut donner auec plus de 
fruid aux âmes feduiâcs , qa^ap milieu des 
cfFeâsde kurfeduâion, parlerqtiels recon^ 
Beuevemabie, elle fe rend grandement au* 
ôorlfee. carceqiie n'ont peu les raifons Se 
difcours falutaires, les tfFeâs prefens^fid: enco- 
jres plus les paifez^qui donnentleloilirde rc« 
ff oïdiffemenc à la chaleur des pa{fîons,ces ef- 
fcâ:s,dif-ie , pefcz & confiderc^^ i emportent 
à cefle fin. Quel inconueniét y autoit-il, vous 
reprefenter comm e en vn tableau>iînon cou<* 
tes, pour le moins vne partie de noz calanii- 
tezfCar fi parmy le bien pi^efcnt la mémoire 
du mal pafTc n eft def- agréable: Si lemannier 
pt^endplaifîràramenteuoir les tempefies qu'il 
à courûmes efcueils fur lefquels il a efié porcc^ 
les bancs dans lefquels il à efté ietcé: Aufli 
pourquoy ne nous fouuiendrons nous de 
nos orages , à ce que de plus en plus nous re- 
connotfli^bns le ferain &c calme dont nous ap- 
prochons /ou pluftoft à ce que la mémoire 
perpétuelle des càufcs & principes malencon^ 
treux du précipice denofl:re..]:nalheur> nous 
cmpcfcbe d y retomber. 

Mai» rqucl bcfoing.;eft-il dadiouftcrà^ ce 
que nous enauonsd^diâ:» & de nbus ramei^i* 
icttoiz eo qiii a çfli^c ccop ^r^f cnt^n^i^ foo] Ci> 
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racnt aux yeux de famc qui voy ciit It paiTf, 
ains aux corporels itid&hcs quineVirrcftcnt 
quacc qui cft fubict au fcntimcntî Voyons 
nous pas la tcrïè ftcfchetoent remuée, & cn-^ 
coresdcmyouuercc pour receuoir les corps 
dVn fi grand nombre de nos compatriotes, 
emportez par laragexîe la guerre ? N^ itrtiar^ 
quoQs nous pas le deuil en la plus part des h^ 
milles de FrânccfEt moy qui parltf,iffc ne fàiûs 
4jue laiffcïceluy de Thabic dii corpi5.^ar celuy 
de Tame y eft tellement férréi qtie jenalaiieméc 
le deueftiraellè iamais^pour la perted'mmien 
frère, n«.à toutes cholcsgrandcS;(ic fcpuis di- 
tcùins ênUic', aduoué de tous ceux qui loiït 
connciï , ) ^ heantmpins mort cnla fleur dç 
ion àage , eh- l^affaut & fur le rcmpatfc dVnc 
ville aflîegeii Ne fçauôiis nous|risplufîeuïs 
grandes Êtihflics cftainae!s>&-entitreteent aij^ 

*acheesf4de là face delà terre? Ne fcliifdhs nous 

. .' • ■ 

^as es tioft^â^outre |a ptrte de libs plus |)ro*' 
^cbes j la^c^rie des com'oditcz dêrq^utlles ellei^ 
ïibohdo'i'éïit aUpàrauantles troublics ^la pluf^ 
«part acciblets âedebtes^ât de riches 'S opu"^ 
-leôtes^iû'feMtis cftoients reduiôes^enVhe ex^- 
tr^me ncceflité?Ou font tant de beaux Cha^ 
i{caux,B0ùrgS3«c ViiB^s ? lelic&"<ië!èur aC^ 
fiette étcdté de bftftnftérïs,tîâ'mjitit«iiant dif* 
^ormé di rùyats» ^ l^i>ùutfrV ^dc cendre^. 
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<C^cftd^upi^u(S vne partie 4p^pcuple Fr^n* 
^ois.^coupcc par le fer,ibacuè par la miferç ^ Sç, 
cotif^ipeepar b'ndigençe 8c difiectç i En quel 
^flac eil U plus grand pa|i;t de cç qui rçftefccr- 
fes û âl^ngourie) qu il ii^ à pas apparence 
qu'elle puifTe plus longuernçat fubfifter. 
Maispqur remarquer coures ces çal^rnirez» il 
pe faut poin( pafTei:' celle ville »ellê en eft 
yn abreg4teoj[?3nieautreiEbis d'heurs/4e bicn^ 
^ de commodue;. Nous pe ppuuons que 
trop y ema^lerpenc repérer pour $l}e ce qui i 
efté di£^ iadis de t^fite la Gauleip^r yn ancien 
(jauloisàl*£tnpereur Jhepdofç>^$][ue pen<« 
jdanç If rébellion de Maxiinus>auep Kaifpi^ eliç 
fe pouuoit artribuci^ lé. ppuilege de ^i{êre$« 
Cefou/leuemenc de Maxim us eftoit co|pmç 
ceuuiçy,cpuuert du voile JTpeci $ux de deup* 
|ipn enuer$ kreligipn Catholique s qui s ar^ 
fe^ principalement es Gaules ^ ^ ce dernier 
^uoiteftably fon principal ^cgç çfli ceftc vil- 
leytbuïpicntcç par çinqanscpptinu{;ls 4VqJb 
cruf uté aiTcuree^ &c d Vne auarice pawi re : dp 
/prte qu'entre toutes jes^ villes ^f^ja^Fr^ncc» 

elle à çertaipepienc eu le pciuUegp denu- 

icresr^^,.,,.;-. **'..; ^ V -, . ■. ^' /.,;• 

- Py« JÇ y<>u$ fupplie cpipmçi m peu 4ç- 
çaptSjPaçatus, c'cftxejui duquel ^pivp^rloj, 

.4cfcnptle^iifAiAiop^4pApîl^^^^^ ttfiçft mi 
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îourdhuy la noftrè. ilnii ego repdam l^dcuktM 
fnumctfibtM fûts quitafcsjfnptetasfuptiuis nobilU 
husfolii^uéines'^.QmdfeYJ^nèhrûrn honorihks fùm^ 
piisyirùrufH bonapMicata.capitadif^ffiita, yi^ 
tam £rc iàxatdm?Vidimus réda£taf in niimerum di^ 
mitâtes ^^ è^uios irabcis conJûlarefyfS^yenèsJbr^ 
tUYMTum Ji^erJhtcSy ^ infoMiumfuh ipfo feiiôr^ 
ludmtiumflendam/êcurnatem , cum intérim ntiferi 
'yetabamurageremijeros y (^ cuin domi atqUt fe^ 
cretofolis coniugibmacliberis cràdidijjemus furti* 
uum dolorémyfrocedebamus in fublicufn non nojhréb 
fortunàyulttu Fàucil autres paroles pour ex^a» 
priiiiernayuelhent&idefcrire à la vérité leS 
affligions dVnc partie de la Francc,& rpCcial-» 
lement de ccftp pauurc villc?y à il vn fcul mot 
duquel vous n*ajre2vcu,nousoay/let vnsSG 
les autres fenty TefFcd? l adioufterâyla dcfoîa- 
tion de ccfte Vftiuérfîtécclcbrc par tout le 
inonde , Se à laquelle on venoit de toutes lei 
parts de laChrçfticnté,comnicà vhê foire des 
fciehces,& à cefte heure (i defcheue que elle à 
perdu &'fon fuc ic fon fâng , quand ic quand 
îb, forme & figure . Auffi auez vous efté pdr- 
fecutez en vn mefme temps, de tous leS mifc- 
râbles accidens qui peuuét toUrméterlts peu- 
ples : guerres , féditions/tyrânnies , anarchiiis 
deuorez par le glaiuë y minez oii {à hïAu 
ikc^ScmoiSÔQCz pardiatriieiroixes'dc mala- 
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dîes.Te|[lement qu'il fepeut dire, (le dernier 
poinâ delà de{lruâ:ionexeepcé)queia fortu- 
ne de ceftcviile à rapporté en tous les autres,à 
celle de Hierufalem, tant publiée & déplorée 
parles Hiftoires.Ce qui fe peut aifemct iuftif- 
fier par la condparaifon des douloureufes ad* 
uenture&de rvne&delautre. 

Toutes deux s'efloient fouûeuees contrç 
leur iufte Se légitime Prince: Hierufalem con« 
tre vn autre Prince eftrangcr^ cftranger de 
naiffance^dc langue,de mœurs & de religion^ 
duquel les predecefTeurs aùoient conquis par 
les armes ,. ou pour mieux dirCfVfurpé la fou* 
ueraine dopinatioi^ de cefle Cité.Paris cotre 
vn Prince naturel,conioinûauecellede lan« 
jgue,de moeurs, &: de religion, lesayeuis du- 
quel non point par force,mais volontaircniet, 
nonpar.riniuftedroiddcsarmeSjmais par le 
trefiu{led6rucceinon9auoient par plufieurs 
fiecle$>auçc beaucoup d'équité & modération 
couucrpé &la ville & le Royaume. Micrufa- 
teraprehoit pour prétexte de fori foufleuc- 
ment U deffence de (â religion , contre ym 
.Prince à la vérité fo^ enqemy , mais néant- 
moins qui luy en tolcroit Texcrcice. Paris s'cft 
icruy du mefme prétexte, pour couurir 8ç 
mafquer ù, rebçUion contre vnf Ppnce tref xc* 
ligieuxj U i|iiiapporcoic toui; ciqui efioic en 



^ iuy pour rej^aucementdela pieté. Lecomv 
mancemcnc de la rcbeUion ludaïque fcuil, 
Qu'Ëleazar & autres fedicieux^moy ennerenc 
quonnereceuft plus au temple aucun pre- 
fenc^ou hoftie > de ceux qui ne feraient de la 
race ^ religion desluifs^âc par ainû celles que 
l'Empereur &: les Romains enuoieroicnt fuf^ 
(ent rctecteesrà quoy Ananias^Simô Ton firere, 
Saulus Antipas, Caitobariis &: autres àxs 
principaux ponûfes,&: Gentils«-hommes,re{i« 
fièrent de tout leur pouuoir. icyla rcbcllioa 
commença par la radiadon du nom duRoy^ 
des prières del*£glife,& dcfFences^commpni* 
qucr fcs Sacremens à (es bons feruiteurs flc 
fubieâs^bien qu'ils fufTent d vnemcfme reli-» 
gion^uec ceux qui faifoicnt tciles^feparations 
Tacnlegcs > de forte qu on aveu le racrofainâ: 
myfterede la MefTe maintefois interrompu 
par la furuenue de quelques Gentils* hommes 
portaus efcharpes blanches. Chofeeftrange» 
que l'ancienne marque des François , & la« 
quelle nos premiers pcrcsauoicnt 9 pour tef- 
moigner la fincerité &: candeur de leur foy, 
prinfe quat & quàt le Chriftianifme^ay t receu 
au cœur de laFrance^par quelque^ vns de leur 
poftericcitant de fcandalcll (è trouuaenHie- 
ruGdemtles Pontifes & Sacrificateurs qui fei« 
cent iciur. deQoic d'empeTçhei; ce dcfordté» 
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caurc&fcineàcede la gudrrefquiles âccabfai' 
depuis: En ccftc ville peu oupluftolV point diT 
toutroncaufé. Ces luifs munhs flaoïbeauif 
de leur Cice,& peftes de leurs pays > s'appeU 
loienczetez.Comniç fi» ainfi qu'efcript lofe- 
phe^ils euffenc eftéiitiicateurs d Vnc bonne èc 
lain<f^e profeifiô|& neuflentfurpafTé en leurs 
deportemcns toutes les plus horribles eruau*^ 
tez. Ccux-cy fe comporcans de merme forte, 
enc pris le meime nom » la rage dcces anciens 
zçleZ)S*exer^oic principalement contre ceux 
qui eftoient cûeuez en dignité Se nôblciTc: 
celle de ces nouueaux, pareillement contre 
les perfonites dequalicé.Le fubieâ fur lequel 
lesanciens zeles^^ cmpnfonnoient ic màfla» 
croient leurs concitoyens, n'efloitfundé que 
fiir les calumnies , qu^iis leur impofoient d a* 
juoir voulu fe retirer en larmee des Romainsj 
&dauoirtraiâcaueceuxdela reddition de 
la Cité,& partant precendoient les punir cô- 
4iie proditeurs de la liberté; Comme çntfe 
plufieurs autres eft remarquable là cruauté 
dont ils vferent eduers Zacharias , fils dé Ba^ 
ruch,lequel ils ne haifibi en t pour autre rai- 
fon^finô pource qu'il eftoic riche,erjnemy des 
mefchans^&amy des bôs. Ayaasdoncinten^ 
té contre luy>raccufation de retraite & pro* 
dttioa> ils députèrent foixantc dix^des plus 



»pparcs dui pcûplcpour luy faire fon proccz. 
Ces roixa.ntc 6t dix deputezayans reconu foii 
iotegncé»&eulccQuxage& larefolution de 
tabipudré,aixnâs mieuxjxiourir qu'eflre couU 
pables de la iiiQrC)& fouillez du fang de Tin- 
nocent^OQ ne laiiTa pourtant deie tuer au mi- 
lieu du temple ^ en la prefence des luges , qui 
furet chaflez à coups de platd e^ce. C'cftoic 
le mefmc fubicâ: de vos Seize brigands ^ 
meurtriers pour voiler ,emprifonncr,& m cur- 
trir,lefquelsencoresplus infblens n;dloient 
point deuant les luges, pour obtenir con* 
damnation contre ceux quils hayfToient, 
liïais eux-mefmes les condamnoient , lesfai^- 
foierit exécuter en leur prefence, &: cxpofoiéc 
ieurs corps ixieurtris au public auec appoû*^ 
itiondijuiUreSccfcriteau de proditeurs delà 
patrie & liberté : ou bien s'ils alloien t deuanx 
les luges, c eftoicnt luges de leur faAion , ^ 
qui auparauant que voirie prôcez, auoienc 
jaconiuré la mort des accu fez*: Tantd-inhu-- 
manitezCefaifoient, comme remarque lo- 
fephe^quelaplufpart des vœux des habitans 
xljcHierufalemeilonnezde leurs maux inte- 
neurs eftoient pour ks Romains ^ leur foiî- 
Jbaitoieiltlaviûoirtf.^caffin qu elle peuft au- 
moins .modérer leurl calamités domefti* 
jqucs cfc^tûràicnt voir ceduitsco fer aitude. 






jpourafleurcrlcur vicjôc celle de Icitrs cnfans, 
6c 1 afiranchir de la barbarie de ces feditieux. 
D c iticime vnc bonne partie des habicans de 
ceile ville' la dcfiroicm emportée d'afiault, 
n'en apprchcndoient le fâCny ne rcdoutoicm 
le pillage dcieurs maifons , ny ne fe foucioiéc 
du rançonnemenc de leurs perfonacs ^ a£Ea 
d^eftrc dcliurez du cruel ioug dcx;cibons zc- 
lez. Comme celuy que le calcul tmuaille^fè 
rcfbult à k caille , aymant mrctnc pour vn 
toup endurer la vrolen^e de la douleur , que 
taufe &L rincifîon &c Textraftion., & s'expofer 
au danger de la vie , que languir perpétuelle- 
ment to^urmenté: ainilce pauure peuple ai^ 
.moit mieux porter', tdut à vnroup vne 
montioye de calamitez, ordinaires ez villes 
emportées daffaulc , cfqiucUes.n'y à point de 
retenue àJinfolcnce & auarice dix- foldat, 
pluftofl, que croupir 4tï pcrpctaclles àffli- 
iftionsjlcfqiiellcs furuenoient iVoc-apres Tau^ 
tjre,auifi:p'uômptemait que la vague fuit la 
vague, i.-- • '• •- * '• • 

De farâijious demeurons tous 4'accord> 
qtieceftc wUe n'euft.»cçcu tant de perte par 
vafapd^ (cois iours/icl:que le&cBefs font 
contrakfdi'db roierâr^l^udacedtiix^ldat vi- 
€fcodeu!x,qu'dkàrouffei±parcii{q'àns can^- 
.tiioiiclsidb danguoiiî u»k miiArcvQKwy que 



Ht 
s'en foic^ilfilloit bien que le mal fuft cxtrc- 
mc^uisijucpour rcmcde on fouhaittoit ce 
qui cft dé plus formidable &c dangereux encre 
Its miiux que produit la guerre j icilr mcre èc 
nourrice. Ecjùidtfm malarum maximum hune at- 
mulnm reor^fi abomimmdd cafus oftata cfjicii. 
Ces mtfetables lui^s des qu'ils àuoient qiieU 
que re% ic dclaguct^re RomaiheV tournoient 
leurs mà4ns,Gonfeils '8c dcflcrns coiïtré du^- 
mefmes ^tam aigre S£ pleine d^opiniafketé» 
cftoit la Contention en crçceiit lèfquds deft- 
roient la paix ^ S>c ceifx qui la reitâoietlt. Si 
on fc rdprefcntç ce qui le pafla en la idurned, 
enlaqudlelcpamoula paix furet dtmadé^ 
fans compter les diuers accidents de beau- 
coup d'autres femblaWes , on aduoucra celle 
ville aaoir efté comblée de femblabl es dilTen- 
iions &:çdnfufiou^.Lafaim, lctdeferpôir,8çle 
courroux contre les zelei aitie/icrent vnc 
Dame de Hierufalem à ce poinâ^qu elle ma- 
gea fon proprfc eilfant. lene pthfc poiriâ 
qucceftc ville ayc efté cbntamihtrc de fena*- 
blable prodige: Mais bien ictlitay xJU'il n a ft^ 
nù à qiîflques Prédicateurs ^ fortis' dé ceiit 
cicholey^ qoc ccllç n-ayc cftc la viande des mè- 
res, fol» delaùrsattéSj^cfafbictife'lâviehtr- 
niaiàei <3Àr voya^s^uc reXtt:cthit<( dt ia'^ 
iaivLKPftmitj^}Xthf Vittè cftoh ^eëttitè , m- 
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poroicàlcurdcuoirceux me(mcs qui aupa- 
rauaiicen ciloienc les plus ciloigncz» n onc eu 
honce ny horreur de fbuftenir en plaine chai- 
« 5 Qu'il falloir premicrcmcnç manger les 
propres enfans : ce n^edoit plus finiplemenc 
çonfciller le meurtre , comme toujours au- 
parauantj^c eftoit confcillcr la diflblution ca- 
ncre de la nature humaine » c'cftoit enfeigner 
aux honoixnes de defpouiller d'eux tour ce 
qui eftoit de rhomme,vcflirj voire furpalTer 
'laiiercé de^ plus cruelles belles qui ay{(]onc- 
quesefié^ ^ufquelles la nature iniînuant le 
de/ir de procréation , iniinuc par mtimc 
moyen le ioing de chérir^ âc confocuer ce qui 
çû procrée* 

Si le Prince des tcnebrcs accompagné de 
toutes les furies :, Âchorrcurs de faruitcc^eull; 
.parlé,cuftil peu proftçnçer parole plus hor- 
jriblcpQiundmcfmcabrohimçntilcomman- 
. doitjOu pluûofl; ty rann^foû les pcuplçs aucu- 
£\çz par la »xdSt , U plpogOK dans le gouffre 
j^e fcs erreurs, ôi qji çùyt\ moi: ijl cft«it com- 
^pie lefcriturp le nomi»ie,iç Prince du tnondc, 
iln*eftpoi{^^yenu fi auapc quc^de.perruader 
jaux pitres 8c mères, d^/p paiArCf dçlË» chair 
.cendre tte dç^c^xs enCaos- Il auoit wcrcfois 
j;eiien[^cii$.g^gné fur^ux^queJes <jDccs facri»- 



Otneftes c'efl: à dire mangeant choir creue:ie$ 
Scythes & Italiens à Saturne ^ les Gaulois %^ 
Efos &Thcutantcs>(jui cft à dircfelon qu éx^ 
phquc TcrcuUian , à Mercure : les Catthagi^ 
nois d'auantage immoloienc ïtûïi propres 
cnfans à Saturnc.E tcofnbien que tels abomi« 
nables facrifices leur èulTent elle defFendus 
plufieurs-fois , niefines du ten^ps del*Empc- 
rcurTibere, fous lequel les Preftres dcccfta* 
blés, qui peùrent eftrp defcouuerts , furent 
punis fort rigoureufemcnt: Si eft--ce quil$ 
cftoient tellement enforcelez , qiie lemefmt 
TertuUian çfcrit que îufques àfon temps ca 
cachettes ils les continuoient. Nous voyons 
encores la tyrannie de ceft entiemy mortel 9c 
immortel tout enfemble du genre humai!)^^ 
tellement eftablic en ccfte quâtricfmc partie 
du monde n'aguere^ defcouuerre, que non 
content de Fabominàcion de tt^lles pbktions, 
il fait que les hommes s'entremangent les 
Yns les autresrmais encorci ft a-il point paflé 
fi auant»fi Ce n'eft par l'organe U miaiAttcàt 
C:eux defquels nous parlons, qu'il ait dotmé 
aduis aux pères St mères de manger leurS 
propre s «nfans , Se de trouuer iâueur en leut 
çhainOn a reproche^jadis i nps attciensFran* 
(ôis , dWoir retenu quelque temps après 
aufoit f ft^ cfé)ai|e2 Aé |a luoaiere du Chft- 
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iliânirnie,ces inhumaines façons de facnfier; 
ces cnragjcz après taritdcfîcdcs qui ont poly 
Se adoucy nos mœurs plus que a aucune au- 
tre nation du monde,ontycnffic,oupluftoft 
jiugmcncçle rcprocheicax fi nous prenons les 
chpfcs pon par l'cucnement , mais par Je con- 
fcil , nous pouuons dire non feulement pa- 
rai fnalheur , ains encores plus gtand que 
ccluydc^^icrufalçm,auoircttc fur le poinâ: 
d'arriuer en celle ville,yndefçfppir particu- 
lier auoit drefiejia table funcfte3& préparé ce 
piteiix banquet, qui donna frayeur aux ^lus 
fcejeres de la villc.De manière qu'ils fortirent 
tremblans de tous tranfportez de la maifon 
contaminée. M^is icy publiquement en la 
chaire de vérité >au milieu de la fainâxté des 
temples, & à laveuëdesfacrez autels» ceux 
quifaiioicnt profcflion de la pieté ^ ont en 
lieu de la pafture fpiritpelle » propofc telles 

vi^desnon feulement contrôla nature des 
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hpmes:mais de tous les animaux &: de leauSc 
^jk la tcrre.p tcmforayO tMres^o facim^^ç fcelusl 
^ Or pour toucher encores en vn mot la 
conformité dés miferes de Paris, 6c de Hic- 
fufalemjofephe remarque auffi quf ce mifc- 
fable peuple des luifs c'royoit enticrcmenç 
certains faux Prop|ietes, fubprnez pAilçs fçr 
4Ji«cu3jqaele^ammeQpi appelé çaji^uiia:. 
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tcurs de Dicuj^nom parcilltîmcnt fort propre 
à ceux q^ûi ont cité icy fttfcitcz de mcfmc for- 
te, après lefqucbnoflre peuple cftoit telle- 
ment abcfti^q^uebic que de ioùr en iour leurs 
tromperies fc dcfcouûriffent , & leurs iipi- 
poftures fc manifeftaflTént , ils ne^ laiflbiçnt 
ppurtantdyadioufterfo}^. Titus àyancin- 
icntion de conferuer ploftoft,que ruihcrHie- 
rufalem, a fouuéc inuité fcs habitans à la paix, 
laqùçlIcjauGuglez parles malignes influcncç^ 
du Ciel courroucé contre eux, ils rcietrcrent. 
Combien de fois le Roy ayant rametduchcc 
de J affii£tion des habitans de<:efle ville , les a 
£aiâ Çcmondre à fe recognoiftre , à fc donner 
rcpps&relafchc,ou plulloft la fin de leurs mi • 
/eresMutât de fois qa*il a efté viftorieux^au- 
tant de fois comme s'il eufl elle vainca,il leur 
^prefencclapaix: humanité qui en lieu d'a- 
mollir endurciflbit par la duré loy de la mau- 
uaifedçftinec leur cœur.ne plus ne moins que 
le Soleil endurcift la fange, &: mollifie la cire. 
Maisfilcsaccidens dcParis SidcHierufa- 
Icm ont retKontré en plufieurs poinftSj ils 
ont cftcâuffi fort diffctiiblables en d'autres. 
Les luîfs qui fortant'S de la ville eftoienr 
prin$,fétrouuoienrttes-cruelkrneiittraiacz 
icn l'armée de Titus y ks vns eftoieht mis en 
Cf oix^ux autires on^doit le ventre ^ ^ rel 
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chcrchoic on )('il y auoit point de Tor 
caché : au contrite ceux qui forçaient 
de çefte ville eftoicnc rcçeus comme com- 
jpatriotcs en noftre armée. Titus ne sc& 
rendu maiftre de Hieruf^em que pièce à pic-» 
ce^çn bruûant premièrement le temple , puis 
ruynant de fonds en comble le relie delà viU 
le, 8c au ce vqe tuerie 6C carnage fi grands, 
qu^il n'y auoit coin ny recoin qui ne trempaft 
tout cnfangA^^ntelle abondance quen plu-* 
fleurs quartiers il eftaignoit la flamme ^ que 
lecourouxduviâpricuxauoit allumée* Çt 
combien que ce Prince pour Ca clemence^aic 
|:aporté le nom honnorable de délices du gen- 
re hurniain^fi eft cç que ce courouxenuenimè 
contre ropiniaftrete de la rébellion ludaic* 
que»luy fdfl vfer rudement de fa viâotre> ftûr 
unt premièrement mourir les Sacrificateucs, 
qui f cftoient venus rendre à luy:S£ puis ayant 
expoféaux théâtres laplufpartde ceux àu£- 
quels le glaiue auoit pardonné >pour eftre de* 
chirez ou dcuorez dcsbefiesiou comme gla* 
diateurs^rcntrecuer les vns les aiKres,& lera- 
i)!ç du fexe &c dt raagè»que 1 efpec eonemy c a 
decouû:umcdefpargncr»reduiâ ea fecuitu^ 
dc.NoftrcRoyfurpaârant Tttusen démen- 
ce &: botc^eftant encre «n cefte VtUcoa voûta 
permettre qu'^^ucun ait e&c outragé > a £iaué 
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tùt(mts ceux qui eftoicnt de voftre cotpi^ 
meifieurs^qu il fçauoit auoir HeduiËk raflaffia 
Barrières contre luy ; en vn moi , Titiis a efté 
le Polioceftesjlc forçeur ic ruineur de€ villes,. 
&Iecoanerrtquià foudroyé celte ancienne 
*Cité 5 noms^defqucls aucuns Roys payens fe 
font flattez. Au contraire le Roy à eue le Po- 
lieu$)Ou lé PoHouchos , cVft k direleprote- 
âeur&cônfcruateurdc viIlc:nom que pôut 
teftnoignâge d vne fttre & excellente ver- 
tu, rantiquiceiâonnoirà fon lupiter ; &: corn- 
mcl aftre appelle (pûKJtp^pôç ^fignifie la proxi- 
fttitédu iour, & la fin de }a nuid; A uffi foh ar- 
tiuec en celle Ville à efté la fin de lànui£t de 
fervitudè,èn laquelle die cftoit plongée^ & le 
crottîrtiencement <lu iourdç liberté légitime, 
•dfonc elle iouift maihtcnantjç'à efté viic lumiè- 
re tfclairantê, &nonbrtîflantc, côitime celle 
4lutonïiet*rc,à laquelle ftî)Us auofis comparé 
iritus>au€cf lîôfcitiï cefte^dduccur Zl humanité 
tant vantée pat les* Hïftpiires. 
•' Mcfficttrsj le dirèôVits denosmifcres ma 
emporté 'i^« auaritquc ie n'auôis prûpofc, 
ilqueiereêt>fihoishi^cftrearriué>ce qui arrir 
uc^ ceux lesquels à p¥et}iéntrent tnttier, plus 
vont auaât , plui la trôûiicnt profonde > <>\f 
l>ien àcirak, lefqtteUihtiftez pat Ton caline,fe 
jp*ourmteé|it idaiis Yn df ^tiif yle long dç la co^ 



• * 

% 



i6î 

fte.Car fouu en t il aduicot que lorsqu'ils pca<- 
fcnf retourner en terre, fc Icuc vn vent qui les 
îeâe bienloing, doi^ilsnepeuuénc plus'apr 
pcrceuoir ny le haurc ^ ny la coftc : & comme 
àiât Homere:ot>J^€'n$ a/fm (pxÏH79 ywflm ,âM' 
pupâti'o^ \h OiAflcorit. &: p^r faute de bouâbl^ 
hefçauent en quel endroit ils font^ny dé qud 
cofté ils font portez. AufÇ en me^reprifentat 
les cflranges aceidens & rencontres cxtrapr» 
dinairesdecciteftatyiem'y fuis trouué ttlier 
ment enueloppé,qu'cn ayant entamé k pro<<- 

pps^plus l'ay trouué dequoy parler &de not}$ 
plaindre;plus ie tafchois à mon retirer^ plus 
mon difcours s*y çnfonçoit: & cuidant le con?- 
duirc fur le bord , le vent , non le ciroc» ny le 
maiflral^maisyn vent plus grand &: plus vc« 
hcn^cnt)fortant de la bouche diuincjfur l'exé- 
cution de Ton iugeoient > contre, deux arao**- 
des villcs,Hicrufalem& ParisiFa pori^ en vne 
plaitie mer detempcftes^*dodt fi i'ay remarqué 
qtrétqucs vns de voilrc ordre auoir elle çhcre 
les principaux turbill^x^» ce neft point pour 
cilcndre leur crime fui; vous , ny jaixcr Tordre 
que !*faonorc &: reuere ^cpmc vn des plus vcr 
ncrablcs.^ principauxrnébres del!Eglife:Au 
cô traire^ic tiês qujn yp u$ çftes dignes de loua^ 
ge,pouç ypus:eftreflaxmy lacQÙçriîiftioû défi* 
ptits fi ,£n^s> mfuiuçnuS;e&*k proWté 

• ' manfue* 
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œanfuctude ic obeyflancc Chrétienne de 
vos predece{rcurs:de manicre que nous aiion^ 
vcu , & vous voyons encores catkre-. 
ment difpofcz à rejccuoir les commandemcns: 
de roftre Roy^& dcfçs magiftracs* 

Nam qui cmn ingeniii confli£latuf- t^kfinodif 
Neque commoUetur animus m eare îMten^ .j 
Sciât poffcbaber€ iam iffumjudilfip^modâéfn^ '^ 
Comme iliàut que celuy qui hanee âftiec \t^^ 
pcftifcrez^ fans.cftrc mfedjé,ait le corps îiicp* 
ueilleufemeat raîa:&: repurgé de toutes tnaù^ 
uaifes humeurs > auffînjeftre coawxiitié^àc^ 
mœurs.&: humeurs videufeS) doccux^^s^uec 
lefquels on vic^c e(l va fîgne cercaib, d'efpnt 
fort difpofé au bien. ', ^ l'ra 

Quant à Tordre, ilcû rcl que la pcnwrrfitÔ 
de dix ou douzc^iuftiffic pluftoft qta'd:tie ^rc* 
iudiciefoa intégrité , en ce quevflonobftànt 
leur mauxiaifUéiii deimourc en ïop^tWMt ^ no 
plus ncflftoihs qu'd£uit auifî quele^oi^ hu-* 
main foie bien fain ^ lequel n a:peaeâre jgtifté 
par la gangrené qui s'eft cbùlec-cïTVii de: fes 
membres. Mais tout ce que nous aaons dis- 
couru , à efté pour monilret par le çommeni- 
cernent Se, la fin de toutes ces calamkcz, leur 
caufe n'auoir efté autre que h^^tfzutdctC'* 
conaoi£[àoce . de Lauâ:oritd.lR.oyaUe. Car 
comma^quand le Soleil fe recuit dcnoftrc h<>* 
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mifpfaere^les arbres îc dcfpouiîlcnc de leurs 
6ieilles>le$ fleurs meurcntjcs herbes feichentl 
U terre fetouurc dencgcs 3^ de glace, iâ lu- 
mière du leur s accaurcit:»^ en fà plus grande 
force eft oWcurcic de brouiUatds& nuages: 
4U coîûrairo^ quand il Te rapproche,la terré 
quitte cef^emalplaifàn te couuercure^fcrcucfi 
d'herbes «£( fe répare de fleuc^, les arbres rc- 
preanmt.içur ornernent ordinaire^a lumiè- 
re 'xiu iour claire &: feccae^ redùiâ: au jpêtic 
pimi 1 obfeurité de la nuiâ : Tout de mermë 
(ee!R.i;>yaiumc , &: rpecialleniQilt ccfte vilie^ef- 
lotgnez du deuôir, dontitseftoient redeua-^ 
blesàleucGLôy :fe font trouuez comblez de 
mil dcfordr es,8£ opprimer dvne infinité d afi 
fliSkicms;!'^!: ferait) de la ]^ance refpirant toii« 
^03 loirtefi d'heurs & de bieûs,a eftêfou4ain6^ 
mentcomierty envn efpais d'horreurs &: de 
coîv(ufiùii&3 toutes Tes titgnitez fe i^nt tout 
àcèùp trouuecsiddigneœent defpouillees dé 
hétxt$ ortti^m£iis.Mais le retour au deudir ^ 6c 
loraprocbcmentderobeyfrancç^ a ^cauiS 
tlôûle retour au bierl«& le raprbchemetit 4^ 

bimàsûr^ereftabUlfemcnt de l'ordre»& rcfii^ 
ixttioB dcfilignitez» V ., 

> Ainûfttrpeiine de retomber e2 de(aftres 
fsSS^cziilnQX!^ faut bieh garder de t^nk^ &: eiw^ 
HDores moiiis de pratiquer àucuut« 



tjui piiîflfo preiudicicr ta gtàndcur Royallé^ 
puisque rio-ùsrcflentonscncores lés dangc* 
rcux cffc^^de celles que le mautiais gcnic dt 
la France à prononcé en ce licù^ Idqucllcs 
âiïcunenicnt cdlcrablçs, ce fcmbloit'du com- 
mcaccmcnr/c font en fin abouti e^ iccfte cX- 
trcme,&: iiitolerablcs laquelle fi ellen a armé 
laniaiti du fubicâ contre fon Roy , pour le 
moins a^cllc t'cnforcé fes armes dVnc trem^ , 
pe faulfc de Religion : c'cft- ce qui rend telles 
proportions plus dan gereufes quand on les 
cbuulr^dù voiledcpietéj ne plus ne moins 
^uclepoifon defcôuuert ne peut nuire, d'au* 
tant qu il^e fc Cfomie peribhnc qui en vueill* 
p^cndrerMais meflc parmy les bonnes Viant* 
des , c'cft lors qu'il entre dans le corps hu- 
main 8^ lèpctt^Partât la faulte ne peut cftfc 
excufâblcdeccluy qui au milieu dl? tant dt 
luducux accidents, proccdans^dc fi pcrni» 
cicùresmaxiniesûpries que le cpnfcntemchl 
deTEglift'Viîiuerfcîlelcs a reietté,fa (foâirii^ 
de la Gallicane improuué,& les àrrcfts dtli 
Cour cQFîdàmnéjs'eft nean tmoii» efforcé dé 
ksretKHfttèllér, fàtKe<|ui aupàtatiânt Udcf^ 
fét^ce ^ibUÀok eftré nioihs gticuerttiais Ht.cciï* 
furç d«lk éouf (\k4tmhhhie dftânj fetcrutti 
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uc encores d aduantagc: Car ilcfchct de con- 
.ildcrcrquelcPapeClemenc huiâicfine, par 
les artifices Se violences d'Efpagn^ > n ayant 
encores reçcu le Roy , comme cres-digae 
aifné de l'Eglife : La Cou^ ayant les yeux ou^ 
uertsàlacoufcruationdc la dignité Royalle, 
a.e(lénec.efl[itee à Ton grand rcgrcc^ de faire 
dctFenfcs de te pouruoir pardcuersluy . Tel- 
lement qucluy donpe^rpardes portions pu- 
bliques des prerogatiucs, que poâible il ne 
4:ccpgnoifl: qy ne demandc,& employer par* 
.ticulièrç:rn^eii.tfonnom> c'cft bleflerlaMajc- 
flé du Rpy, violer les Iqix du Royaume , & 

-cnfraÎA^relcs arAiftsi^^^QçMf.t^.^^^^^^ a^ffi 
.par rçllcs difpiucs importunes , nicttrc les 
chofcscntclhazardjquelc chemin foit fer- 
mée la rçconciliation prpchainCiainii qu'or- 
dinairemp.n^ il advient ^ que les plus grands 
affaires uirle^inâ: de Ic^r accompUflcment 
-font rompus par quelque léger açcident,quc 
lamalignctédeUfôrtune eîitreieâe : car il 
jtçllç maxiinç çftoit encores tolérée : vous 
ypyez par la cognoifTance des çoatixpâficz^le 
danger des future i^lerquelsppi^puteroit 
jtux magifl:rat^ qui parje deubde leurs charr 
gesfoni; tenus de réprime;: teUe$ fctlliès i au 
çôcraireif5|^C;jcy eà^cl^^iee felofô^dçmeri- 
tCiûeftifC^ ijuciiçiie dp(Wfr^£<l%Xtc 
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auxjcnncmis xlu repos de l'Eglifc , pour cm- 

pefcher cette réconciliation iouhaittcc Se cf- 
percc^en fartant entendre au Pape, quoy que 
fauIfciDcnt : mais auec quelque apparence 
neantihbin$>qu^ Ton nom eft fi hay 6c mefpri- 
fc en Francci que ceux qui en parlent hono- 
rablement, font aflubieûis à toutes recher- 
ches rigoureufes. Confidercz donc s*ilvous 
plaitt en quelles extrémité? nous mec 
TAuthcur de ce fcandale , ou dediflimulcr ce 
i quoy il ne nous eft Idifible de con niuer , ou 
en le releuant hazârder ce ou lendenc les 
vcrus Se s^addrcflenc l€s foufpirs de coqs les 
bons Cathoh'ques* -• 
-' AuffilaCouren ccftccôfîdèratîon,&pour 
ft coiafortncr à rexéplc delabonté, &: clcmé- 
ce du Roy,aTéperé & tnodc'ré ce qui eft de la 
Icucritédçsioix, & n'avouluquefon arreft 
futgucresdauancageqlïc vn fccond aduer- 
tjflcmcntîmkis il eftoit/i^aifonnablc quelafau* 
ce publique fuft répétée publiquement , ôc au 
lieu ouellcodcuoit recctioir fon entière per- 
feâion,ûtri l*impeifeâ: aucune perfeâion fe 
peut reQcontrer.l>}ûiis^ trouùons qu'ancien- 
nement les £iges Médecins , quatid ih vou- 
loicnt coRppcx quelque xpembre pàurry, ou^ 
tirerdes plus cachezf {conduits du corps ha-^ 
aatn^la pitrcc j oubkn corriger quelle aa« 
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trc vicc;de la nàture^ils ne faifôient 'telle cure 

en lieu retiré: mais au milieu dé la place > 6C 
çn prefence de tous les pa({àns;non pour pu- 
blier les calamitez huroaines:mais pour recô- 
mander àvn chacû le foin de fa fanté. De ineC 
inc rcfcriturc quad elle veut reprendre quel- 
^ quVn,cllc le propofe,côme dit vn grâdThcô* 
logicien vn lieu haut eileu é ^ nô en plain mar- 
ché dVne ville: Mai^s au milieu delaterre^ & 
puis quad le théâtre du monde efl: afTëblé^eile 
apporte la £uarisôjNo' aduertifsât que foyôs 
plus circû(pcâs,& plus attétifs à noflre falutj 
La Cour en ce faiâ à imité cefteprudence^ 
ayant ordonné que ie coulpablt amenderoit 
icy deuant tous/a faute; non pourle fcanda- 
lifer, ne s'eftant luy mcfme que trop fcandaE* 
fermais afïinde vous aducrcir que penfiez à 
vous mefmes^&quene laiffîez rie n paflfer par* 
my vous, qui pu^fTe preiudicier lanâoritédu 
Roy ; & trauerfer lobçyflance à luy deu c par 
tous Ces fubieâs ; Tefpere que vous ny man<^ 
q^erez auçunemen t^6c que la mémoire de ce^ 
fte iburnee fera perpétuelle en vosames>vaas 
rcprefentanç que outrc^les obligations gcoC'^ 
rallcs £c,c$)mmujies eàutrs touinôs Roysi 
nous eaauonsde fpccialles & tcef-«eûroiâei 
ïçeftuy-cy^tayertt^duqtfîelinftcuiticac jdc U 
t^oocé dcj^uiilàncc a^Mimà tiré k tmioc et ia 
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lUmme^du fer , àcsiiçnsyic des eeps préparent; 
afafranchife. Mais tnitc tous jfes fubieâs il ^ 
fcmblé aucc raifon , qu'il n y en ait point de 
plus obligez que vous,defqueIs la profelTiOa» 
fans la paix fie le repos, peut moins fubSI^et 
qu aucune au tre^aihfi que le nom mefme de 
celieufigniffîe.Ainri ce repos eftant moyen- 
ne par là feuretè publique, vous auez encorcs 
plus de fubieâ d'honorer Tauthcur dVn tel 
bien , que ceux Icfqiiels brouillez dans les af- 
faires du monde, fe peuuent aucunement 
maintenir pàrmy fcstcmpcftes. Ce bon pa- 
jfteur remis en fa cabane 3 dont la guerre la- 
uoit chaffcjloue félon (on petit pouuoir laû^ 
theur de fon bicn,difant. 

Namquetritillcmihifemfer Dcus ^illmaram: 
Sdtpe tener nojim ab ouilibuâ imtmct agnus. • 
Aùfli Pieu ayant fufcité le Roy pour rcfti- 
tuer laFrance à noiis,& nous rtftitùer à eUc,&: 
ipeciallemct les moycs eilans rendus à voftre 
êfchole) foub$ la feurcté de (es armes inuinci- 
l^les , de recouurer fon ancienne fplendeuf. 
Vous qui eftes les pafteurs des ames^ne dcucz 
pas moins cftrc meriiolratifs dVn tel&fi fîgnal- 
îé bicn*faîÔ , ènuer5 fa Majeftc , que ce bon- 
homme conduiâ par fonfens naturel a cflé 
cnuers fon bien- faiâeur^^ en difànt non fcu- 
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ItctQentdjcbouche^mais 9u(fi de cotur, Dem 
fpobis h€c ùtiafecit j louer 8c honorer à iamais 
çeluy que foti ineffable bonté à choifi 8c pour 
fon oinûy& outil prctteux de noftreconfcr- 
juation^fid de noftre repos. 

Gefaiâ,auons commandé audit AfTc de 
f;^ire leâure dudit arrçft. Apres la leâiirc du- 
«quel, auons pareillement commandé audit 
Dorron,premicr Huiflier,dc lire &: faire pro- 
noncer audit frère Florentiil lacob^ prefent, 
eftanttcde nue 8c à genoux, affiftant ledit 
maiftrc Thomas, Blanzy , telle nuë 8c fur 
picds.'la dcclarationcontenuc audit arréft^la- 
quelle déclaration ledit lacob à prononcé 
commeenfuyt. 

le déclare' que témérairement ic indif^ 
çretemêt i ay compofé 8C public Ips pofitîons 
dont le cinquiefn^e article çft contenu en Tar* 
refl qui prefentement à efté Icu^foureftre 
ces pofîtions difputces, Sf par mqy foufter- 
nues en mon adc de grand ordinaise^dont ic 
me repehts &c en demande pardon à Dieu, au 
Roy,8c à luftice, Cefaiâ:,ont eilé lefditcs 
pofîciôs par ledit Dorron rôpucs Se lacérées. 

Procédant en outre à rexecutiqn dudic ar«- 
rcfi:,nous auons rcmonftré aufdits Doyen, 
Docteurs Se Qacheliprs forme;i;<:de ladite fa- 
culté: ' . 
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Que des deux piiifTances ordonnées de 
Dieu pour le faluc des hommes > & la craquil* 
litc pûbliquc/yne rcgardele rpiricucl, lautrc 
le cempotrel , & combien qu'elles fraterni- 
fenc & s aident mutuellemenc ^ IVne foie ne- 
ceflairc à l'autre , .& que ceux > qui en ont 
le gouuernement , font appelleid'vn mefmf 
nom^miniftres de Dieu: toutesfbis leurs fun- 
âipns font tellement difFerentes^que fi elles 
eiloient confufes , &'en. enfuiuroic confufion 
vaiuerfelie » en l^eilai £cclefîafliqttt ic poli- 
tique. -" ' 
NoftreSauueur^CV^tcœ^myr^^c^^C^ ten^ 
jfcàbellumfeJmnfiêommiQui eft Roy des Roys^ 
Seigneur des Seigneurs,duquel ic Royaume 
ne nnira lamais , au commandement duquel 
la terre & les cieuxobciiTent.Tantrquiia efté 
en terre Chef de l'Eglifc vifible 8c militant^e, 
à monftré à ceux qu il a laifTez foubs luy ftfr- 
perieurs en Teftat Êccleûaftiquc, td^ut aenU 
pie d'humiUté,£c pnndpalement.dt^abftenit 
de coutepuiilace te charge teporellci J^ i diât; 
eue fo|i Royaume n'eftoic deceèibàideyniâis 
(pirituel^âoic ecernd,non tem|f0det^a<bai^ 
mandé d'obeyr aux Princes celn|M>rd6 > luy 
meûne a payé le tribut à vu ^ittiperao^ P^T ^ 
Qii^iid il.à çfté r€qiitis4ciuçer^d'êxér<;ier 
charge temporelle ^ iU diâ > qm me conpm^ 
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Jiêdicemïû îîdtté celle charge, cômene 1 ayat 
du Prince cemporeI,& comme eftant diftin- 
rétc de la puiilance fpiritucUc , qui eft d*cnfci- 
gner^pieCchcrlapa.rolede Dicu^auoir foing 
^e ce qui eft de la confdçnce. Terrena déclina-- 
-mt^àxQi faitift Ambroife , (juifropterdimnade- 
\.fcMndcrat ; il à diâ: qu'il eâoit venu au monde 
*^pour tàïXiini&îCV,nonmimJirariyitulicar$ non in- 
dicare. -r- ..,:;.. 

/ Afonexemple^ilàiaiflecdihmandemem 

-exprès à (es Apoftïes , de s'abAenir de coûte 

dominacion^&: de }a lai0er aux Princes têpo-^ 

rels. Il a 4i£t en S. Luc vingtdcuXieûnc. Reges 

^ium dommantur eorum^ y os autem non fie. P ar 

ces mots,diâfain£k Bcmzrd^^pojloltis interdis 

latur dominftfio^ndictturmtntjltratw . Diftc ,à\i il 

;aU.Pajpe lOM^^tiC^inijieriiim tibUmpofttum^ non 

^dommUdatmn: Difcepucculo tibi opus ejje jnéfcc-^ 

ptroj S. Cyiille expT>fàm ce mcftne pafïàge 
4o iainâ Liic»eftime que lambiciondes puif- 
'£mees -temporelles , xioit eftre ejQoigaee de 
X€iuxqui:0tltichargeenl£glire*i^Drim>i;^i»iV 
iàiJmen ^fimk^^if^cjsiin&^lc^n Chryfofto^ 
me faoïtiebj 5^mot la di j9Ference entre lesPrin^ 
ces t6tn{i(urclli$^&: les Princes fpirkudls^jPrmcf* 
fffsmunSidc^ctM^kumtwi'j l^hmiftafmrminù^ 
yiim sJ^mafà Écckpépmt^ ytfcnhM mino^ 
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Si les Âpoftres fuiuaat le cojtnmanaemehiÊ 
& Icxemplc de iioftic S cigncur > fc foat Bien 
gardez de prendre aucune pùiflaneé terripo^ 
jreile: Aulfi peu leurs fucceflcurs Font voulu 
^auicr au)ç Princes temporels,fôuucifains;i&: 
l'opinion de c^uelques caooniftes, peu en 
i^ombtc, qui l'ont attribuée aux Papes ,. fur 
tous les Roya^imcs , Se principautez , a efte 
r^ttec de tous les Théologiens vniucrfellc- 
ment: &c n*à peuferuir de fondement Aiau-^ 
<^br}lè à ^eflc opinion 3 le fens allégorie que 
l'on a voulu dôocr au paflagc de SXuc,vingt- 
deuxiefine. Qui hah(t faomlum tallat :^&^ gUr* 
dium ematiSç cç qui enfuit, car l'inti^rpretatioti 
du fens litterâl/e doit prendre de Taudorité 
4es anciens pcTcs.Nonfutemu6,dit faind htsui 
Chryfoftome, chrifium iupjfe >f ^fofioliglat 
iios fondèrent ^fed fer glddips innuit imminentes 
infidÎM ludxorum. Thcofxby laâ:c en ee ûiefmÊ 
lieu,monftre que cela fut di(S par noftre Sei-- 
gncur yd^nigmaticè , c'eft le mot dont il vfc , iSC 
que les Apoftres ne l'entendans pas, difans> 
Ecçegladîj e/i^o^il leur diùifttis efi^neque ommnp 
reuelamt finquitinecp^e amnino jUuit^ ne refentinis 
infidiis confnnderentHr. Si l'on vouloir chercher 
vn fens^Uegoric^fainâAmbroife diâquecos 
deux gUtucs , fe pourroiont raporter au vieil 
^ aouueau ceftamcnt ^ (imbtês odHcrfis did^ 
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Ikfli infidiéu dmamur. 

.Il taut donc rcconnoiftrc que les Apq- 
ftres pnt LiiiTé à leurs fucceiTeurs la puifTancç 
qu'ils auoient^quicfllefoing fur les Eglifes^ 
âon.pas la domination temporelle fur les 
Grinces temporels. 

Nos Roys ne tiennent leur fouucraineté 
temporelle d'autre que de Dieu feul, ne re- 
cognoifTent par demis eux , pour le gouti^* 
nement tcmpprcl dip leur Royaume, autre 
qu e Dieu. C*eft chofe que TE glife Gallicane 
tient pour refoluè &c indùbitable>non pas par 
priuilege ou liberté particulière, mais par 
droiâ commun, conforme à la paple de 
Dieu, ï l'ancienne police de rEglifevniucr- 
fell^ 96c aux décrets des Conciles çccumeni- 
iqucs. 

\ Comme ce Royaume eft le premier eftat 
Çhreftied, S^ nos .Roys ont acquis ce titre 
héréditaire de TredChreftiens 8c premiers 
iils de l'Eglife: Auili n y a il Princes au monde 
qui ayent plus condui£k d'armées, &: aucc 
plus de valeur combatu pour la fôy Çhrc- 
ftiennccoatrelesinfidelles, qui ayent plus 
deuotement& courageufement expofé leurs 
^fbross > leurs moyens, & leurspropresvies» 
Ipoviï eftendre êc auancer le Chriftianifme^ 
-qui ayent plus liberallement & fumpcucurc* 
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ment décoré les Eglifcs, de fondations, 
d'ornemcntS5& de priuileges 5 & qui aycht 
plus obligé par leurs armes, defcnccs , Se 
J)rote6tipn ^ les Papes & le fainâ: ficge , qui 
doiuent aux François , ce qu^ils ont de 
graixdeur, &: auékorité terrienne & tera- 
poreilc. 

Qbligatiô que les Papes, depuis Gharlc- 
mâgnejparvnelôguc (iiittc d annees^&fuc- 
ceffiufemept ont recognuë, & ne s'en eft ia- 
mais trouué quiait entrepris ouuertemcnt 
d'attenter à Tauâtorité&fouueraineté tepo- 
relle de nos RoySjiufquesàuPapeBonifa- 
jce Vlll.duquclacfté parlé, larrogancc Se. 
témérité duquel eft aflczblafmeç , par ceux 
qui ont defcritfa vicrqui ont diél que , Ter- 
rorempotifis qukm rcligtonemfofulU intuUt^ THi- 
ftoirc du reuicdc que y apporta le Roy Phi- 
lippes le Bel eft notoire.Lc Concile deTE- 
gliTe Gallicane 5 tenu pourceftefFçftà Pa- 
riSjen la prcfencc du Roy & des Princes , y 
pourucut : dcflors cefte arrogante propofî- 
tion fut condamnée, & la bulle bruflee , & 
pour reparer cefte fautCjClementclnquicr 
me fon fucce(rcur,micu3C auifé,decerna bul- 
les contraires , abrogeants celles de forj 
Ipredcceffeur. 

* Onqucs puis n'auoic cfté parlé en Fran- 
• Z ii| 



Cpdeceftc erronce propofîcion , iufqucs en 
1 an mil cinq cens foixâte vn , x^u^cUc fut tenue 
&:difputcccncclicu, par MaiftrcIcanTan- 
quercl lors Bachelier en la Faculté deTheo- 
logic,auquel &: à quelques Dodcurs de la 
Faculté procez extraordinaire fut faid en la 
Cour de Parlement, àlmftancc &:rcqueftç 
du Procureur gênerai du Roy.S'cnfuiuit Ar- 
reft par lequel Tanquerelfur condamné dé- 
clarer en plaine Sorbonne , en prefencc des 
Doyen& dodeurs de la faculté,que indifcrc- 
tcment ceftc propofition auoit efté par luy 
tcnucjcftoit certain du contraire;&portc lar- 
rcftles claufes , <& defFenfes fur ce fubieâ: di- 
gnes de la granité du Parlement. 

Si de ce temps le Parlement par Vn mcur 
Se folidciugement,par fa prudence accou- 
ftumec,par vnefage preuoyâcc du mal qui 
pouuoit naiftre de ceftc prppo{itiQn,iugea 
cftre à propos d'apporter en ce iugcment de 
Tcxemple, & de la ieucrité:à plus forte raifon 
ce mefme Parlemcc , toufiours remply de fon 
ancienne dignités grauitc,toufiours fembla- 
ble à foy-mefme,voyanc lemal preueu^en^fin 
aduenu par cefte erronée propofition , & que 
tous les fubiefts de France, par vnc commu- 
ne &: funefte expérience fenteiitcçmal viuç- 
tncfxt : Tous en auons fouSert^ Se foufifron^ 
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ciicorcslcscxtrcmitcz dadiicrfîté; a cftimé 
qu'il cftoic ncccflairc pour la tranquillité pu- 
blique, rcnouy cller les condânations de cefte 
propofitionauecvnepeine exemplaire cpn-' 
trç celuy qui la voulu ipettrc en difpute, 
adouciflànt neantmoins çn faueur de ecft or- 
dre la rigueur de la feuerité des loix qui pu- 
niifentdes peines du crime de Icze-Majefté, 
tous aâres qui tendent à Tedition , trouble de 
l'cftat & diminution dt lauftorité du Roy,8c 
dcl obey (Tance qui luy cft dcue. 

. Gracchus difoit , ftji infocum ficus proitdjji 
Hidhus iigUéiàrfnturjnterfeàuesi^wSx ceux qui 
cwit feruy de trompettes de 1^ fedition , ont 
voulu faire-croirc cefte propofîtion véritable, 
l'ont iettee parmy lefimple peuple , afin de 
s'cnfcruir de lemcnce de diuifion , &:pour 
nous faire ruiner les vns les autres , ce a cft é le 
^ flambeau qui aàllumélcfiEUjpuisembraféjen 
fin quaficonfommé la France : car dufccrct 
de cefte propofition dépédoitledeflcin per- 
nicieux d'expofcr ce Royaume à k proye & 
vfurpation de Icft ranger. 

Dej^ cft/oftie.lac*>niurationde labomi- 
iiable parricide commis en la pecfonne du feu 
Roy d'hcureafe mémoire Tres-Ghreftien 8r 
Txes^Cathoiique , que Dieu abfoluejde là le 
^u^U iang^ks mcur tres^dis facrilege5> les b^« 
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gandages,lcs violenccsjcs cruaùtcz,Ies inhu- 

maaiteZslcs xnonftrcs^lcs prodiges; â: rinfini-* 

té de maux^quinous ont exercez depuis fept 

ans. 

Dieu après tant de maux par fon incom-^ 
prehenfible bonté apitié de nous 3 nous faiâ: 
rcfpircr^nous faiâ iouyr dvn repos , &: com- 
me drfoitle Prophète yCoghat Juper nos co^* 
tdtiones paeis. Quelle ingratitude enuersccûe 
diuine bonté, de vouloir par vn reûouuellc- 
ment de çefte erronée propofîtion renouucl- 
1er les femence^ de nos malheurs? 

Le marinier qui recognoift le rocher ou ii 
apenfé perir^n*y doit retournenauiHnous de* 
uons eftre fagés par nos àdùeriîjcez & nos mi- 
feres pafTees.Mais comme les mouches guep« 
pesfuyentlesperfums & bonnes odeurs ^& 
s aymcnt parmy le's ordures: auffi aux turbu- 
lents les chofes mauuaifes plaiTent pluiloft 
que les bonnes. 

La douceur & la démence de la Gour pa-- 
roiflra toujours enucrs ceux qui aymeront le 
repos , 8c qui entretiendront i'amniftie par 
leurs paifibles avions Se deportemencs: Mais 
contre ceux qui ne peuucnt diffimuler \cwcs 
Yolontez iSc cogitations mauuaiies, qui par 
artifices troublent Içrçpos public«& font opi^ 

tiiaâref àUfcditionjileft mctùucà'v&té^ 

la 



la {êucrité:& que ce que la ratfoii ne peut gai«^ 
gner fur eux,laiufl:ice le puifTe.En toutes ail^ 
très f^ptes p^^rdonaer eft chofe tolerakle:mais 
en reaoiHjelIement de troubles^elle èft peif* 
nidcufcjccft lors que Sdutam Jeueritâslfinat 
inanemîpeciemctemcntidç. Comme le miel cuift 
à la playe ^ mais il la purge r aufli cefte côrré* 
ftion 6c punition à bien de Tamertume : maiç 
elle eft falutaire. 

Nous leur auonsdid que la Cour fe pei^ 
fuade jfacilemêt, que la Faculté neffôit coul- 
pable de la faute commife par frtfre Florentin 
lacob là prefentjces Thefes n ayans cfté dif» 
putees en Sorbonne^ny en leurs prelencest de 
nous voulions bien nous promettra tant êm 
leurs prudences^ qu'ils n en eurent ptetmis 1^ ' 
diifpute, auffi qu^ils voioyent que Imde oê^, 
ibi fçgna amfjiit. 

Que la raculté de Théologie de Paris >ft 
cfté autrefois IVn deâ ornemensdttlA fxAmOj, 
remplie deperfonntges graues, pleins de pro- 
bité, d*eruaition,& debône viè,lcfquels renW 
dolent aux Roy s toute lobey âanÈt qui leuc 
9^ deuë, pàrleient d'eux reucrâmmetit , coi^ 
tçnoient le peuple tn ce mefine deuoir , ^ pai: 
leurs Pré4ications » annonçoié0t 4a parole ch; 
Difafië^^eDtaiènt^sTalfeâionnbieat àlxdcfi» 
fçnçc dç la dîçniié> <C auftoriçé 4e cei^ cott^^ 
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.tonnc^&i'oppofoitntfidcHcmcnt &: courâ- 
.gçufemcnt comrclc^ cntrcprifes dcsdroids 
V fie rEglifp Gallicane : leurs belles adions , en 
. r^n tùi). ^eux cents foixante-fept , en rendent 
..tçfmoigquige.Ponts'enfuiuitla pragmatique 
^fa«âion4p Roy S.Loys.Lcurs plaintes fai- 
. tes .4U Parlement des cntreprifcs fur l'Eglifc 
^^e France, au temps du Roy Charles fixief- 
^ incjftir Icfquelles interuint larrell célèbre de 
It Côu/; en Septembre , l'an mil qijatre cents 
jrcpt>fo,nxfoy dcleùr gcnereufc affeâ:;on auy 
:<Jrpi£ls de h FranccvÇomme auffi les inilan- 
ces ^tfikfiren t à ce que les Décrets des Con- 
:cilcsde Gonftjance, & de Bafle fuffcnt .obfcr- 
jùezrfurqttôyyfut pôurueu par le Concile 
iFrànçois aâemblé à Bourges du temps du 
,ilby Charles feptiefm^. Ppnt en hnreuifiç 
Palladium ifiui Gallicum^zSzuoir: la Pr^gma- 
.«ique fan^fonheurèufcrpour la France ^ û la 
^corruptiôfi ne l'cuft abrogée, 
- : Céfte lotia|)le vçrtu d^eurs predeçelTçurs 
fhrt dfecoftdtipnàtion de biafme ic dereprp- 
xhc à ceux, de; ceft ordç f ^qui durant jçs trou- 
Wes en*0midfig«nçré^.qui au lieu de ptefch^eij 
ia(|)arQlod*J>i€u j .Qnt.prefché Iç fjiflg^ I<^ 
qrfaetotresJ;eSparricides,auUcu de ïxj^iptçoix 
&AajJ/cmt cffayé de Iç^mettr e ç^jfrfftii.cc 
dtoaQ^>îèili(5UiJe d«feçE4fc4cs ^m^sdb 
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f Eglifc Èallicanc , les ontVaulu pctdre &; 
anéantir. Somme fc font prccipiçez^fi dctc-' 
ftablçs fulrcfcjrSjfiianclakSjreduâions , cotem- 
nemêts des îoix diuinesôd humaines^quc c'eft 
horrcutd'yi^chftr, Scfautcflaycr dcncnfe- 
uelirlamettibirc, tint cllcdl defolaifanrtc à' 
Dieu & aux hommes, - 

S urcc 2kùons exhorté èeux d'^rftre cux,qui 

n'ont confcnty au mali&y ontrcfîfté,deper- 

feucrer en leur de\ioir;lcs autres d'cffaçcr p^ 

bonnes adtcAis h ta^hc dfcs fautes pàflces. Et 

touçenfemfele bien Vftiis , corriger eux-mef* 

mes,&: cbalftiÇr par ladifcipline de la Faculté^ 

Vanos ^'Ifèntofos ijhs qui priuattfn Hegènêrès^ih 

fublicum exitioji^nihitf^ei , nipper difcordias hd^ 

benty qm quos mnores quitta rtpubUcd defferanty 

turbata confequi fe fùjfe arbitrantur^, quipro certii 

noua^ ambigua ^ àncipitia mdlmt. S? i|S trou u et 

des refraétaires & defobeyffàn^^ leurs adi 

monitiôî5'& cbrrediôs, auoir rccoiîfftilîiiiii^ 

gin:rat,& à la lufticc; dïmncr ordres par fc&r^ 

deportemens,qucroifi dcSgndifTc ^dé ^c-fèri 

ment de fidélité qui!sorit faîftftaâR&îlIè* 

œentjfcrft ç^^câ: véritable , éti¥è-Féiii\ir6 

ccfbcancfelift* bbeyflailtc , & afifeftîoa qtrc 

leors prcdecéfleurs oât 'rendue aU fëi'iiîeé des 

Rt)ys, trnirer l'herbe' appclléc tf^ifffépium^ 

ijui fc toun^côuTiôars lia part ou^eft fe'Soieil, 

Aa il 
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âuifi paachcr toujours de la part de noflre 
Soleil Fraoçois , qui e(t le Roy ^ aaquelaprts 
Dieu nous auons obligation de la manuten- 
tion derËglife Catholique Apoftolique , & 
Romaine, &c de la conferuation de ceft eftat» 
&c de nos fortunes : Pius^l'auoir 1 œil ouuert. 
&: prendre garde que le fcandàle que çefte 
propoiition^ erronnee à apporté > naduienne 
plus , pQuruoir foigneufen^ent que ce qui 
quifenietendifpûteeo leurs cfchoUes, foie 
pôurredificatîon, pe permertre qu'il y foit 
propoifç c^ofe qui tende àfedition. Se fou- 
uenir qu'en cts altercations publiques on 
çphat Ipu^^çnt pour U viftoire coutre la vcri- 
tc,&: quçfouuérs'engédrçnt ez cfprits de* cf- 
çoutap^dçs fcrupules Air maticresqui doiuet 
eftre tenues nô poutdoùtcufcs3uâuates,ou 
fubie^^S à U diipp tc:;nai« pour f efolues^ ccr- 
tainçs,îyTç%es ^ ficindûbitables; conlîderer 
qii!cn -f^'tettips Içs ^(piits des HoiP.mes iont 
I3xala4f7^ pluÂpfl fuTcepcibles du mal que du 
]bien.Çev%quirodijc>n>a^^^ de Irpa^dic dii 
£Oi:piS^pî>erc4^nt que le repos , mais ceux 
qui fpfi t maiadesL de m^/adie d efprit , \Ahhor^ 
nii^ à^^HfÇpfir ''^àk^ Que 

les fueiUi^s 4'v^ arb^c appelle i{WQ<^/^m 
font v^çooiies^ aux belles; aujx hommes 
icruenc4csQ|xiede cobtre les Ser^pcoif • Àuffi 



en ces difputes , ce qui peut eftre pjrdfit aux 
fkinsdeiprit^nuifl: à ceux qui en fôc malades; 
Quant aux Bacheliers 3 nous leur auons re- 
montré que c'eft principalement à eux> à qui 
doit fcruir & profiter l'exemple qu'ils ont 
veu deuant leurs yeux^qu'ils doiuent apren^ 
dre d*cftre fages par la peine»&periid'autruy> 
fe doiuent garder de toàiber en femblable 
Êiutess'accouftumtr d'apporter ea leurs pofî«- 
tions ic difputes de la dilcretion , Se fuir touc 
ce qui tend à fchifme Sd diuifîon) que la coA^ 
tinuation des crimes aigrift ic augmente la 
rigueur de la peine» partant qu ils fe fouuien- 
nentd e|lre retenus j fie démettre OrifuQ c#* 
fiodiamjC(Muxic diOt le Piàlmifl:e> &* ianuam 
munitioj^ eirca tahiapkuQui cujiodit ùs fiéum (^ 
UngMm,ài€i le Sage 1 06 affi^tUm ftruat ani-^ 

Auons adioufté qiie IjLrreft delà CourJ e« 
xccutioo.duquel eôoiipourfuiuie par lePro- 
i:ureur gertcfal) &pottri£qucle¥0ciKernou5 
^uons $fté commii > auoit ja efté exécuté 
pour Ip prooiier chef d 'iceluy, concernant ks 
perfoQiitilileâreroFiMxntin lacob , & Mai* 
fire Thotoas Blanxy , qu'il reftoit à exécuter 
k fccoàd chef qui touche & concerne les 
deficncési. ordonnées eftre faiâes en partit 
aux BadiditiStCffparctcajuxDoyeii^Syndicw 
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ÉcDodÉurs de la Faculté. A ccftccaufccn 
.exécutant kdit arrcft^&fuyuant iccluy ,Nous 
auonsfaiâ inhibitions & dcffences de par le 
Roy.)& fa Cour de Parlement, à tous Bache-^ 
licrs,de cpmpofcr Se prcfcnter pofîtions fem* 
blables à. celles mentiônees par i'arreft ne au- 
frcs contre la puiflanceat autorité du Roy, 
1 obdyfTance à iuy deuc par tous fcs fubicûs, 
eftabliflcment de Tcûat Royal , S: droifts de 
VEglife Gallicane: & aux Doyen ,,Syndic , & 
Doi^eurs de la Faculté, 4e les rcceuoir , ny 
permettre quelles foientimprimcîes ^ny dîf- 
putees, fur peine d'eftre^cclarcz criminels de 
leze-Maîcftc,8c indignes de iouyr des priui- 
Icgesàeuicparoycz parles Roys ptedeccf- 
fe^rs du Roy régnant ^ SC par Iuy cotifirmez. 
Xuons en outre ordomic que larrcft fera çf-* 
crit ez rcgiftrcs de la ficultc^ôc leu parcdacun 
atià la première afiemblée de Sorbonne paï le 
J^çdeau d'i^elle Faculté : & auon^ eniôint au 
3yndic de certifier la Cour de lar levure de* 
,dânj$ trois itnirsapr es quVUc aura efté fai£te» 
fur peine de defobeyflâncc aux ar^fts. 
..' A quoy A. efté refpoûdupat Icfetits de U 
P>culté,portans la parolepour euxiedieMai- 
^îftîrç, lacquc le Feburc,Curé de S ; Paid , qtifc U 
J^^cplté nojis remecdodi tres-humbiemcnt 
i{0 rboni»us:4ac luy^aviiops Inà^Cfit^^ fe 
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monftrcra toiifiours tr,cs-humblc, 6c trcs-af- 
fc£lionnec auferuicc du Roy, & de la Gour. 

Rcrponce faide par Maiftrç lacqucs le 
FcburcCurëdcS.jpaul^pour la commuhau* 
tcdcMcffîèurs de la Faculté. 

^MeflîeurSjla Faculté vous remercie trcs- 
humblcmcnt de Thonneur que vous luy aucz 
faid , Se de la peine que vous aucz prife : el|e 
cfta&fe monftrcra touilours tres-humblc &: 
tres-afFedionncc au fcruice du Roy, &: de 

vousMeflîcurs.FaidlcMccrcdy i9- deluil- 
let,milcinq cents quatre-vingts quinze, en 
l'aflcniblec faide en la falle de Sorbonne. 

Par le commandement des Doyen^&DcK 
deurs de la Faculté de Théologie de Paris. 

f 

signe y FoKGET, de FtEVRy, 
AngenovsTjAnrovx, Bavyn. 
Et plus bas, VoYsiN. 

FIN. 
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